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LA FETE DE JLA CONFEDERATION
1er juillet est chômé à Drummondville.—Messe solen
nelle à 10 heures.—Imposante visite au tombeau du 
fondateur de la ville, le général Hériot.—Jeux et dî
ner champêtre.—Discours de M. Garceau, C. R.— 
Concert par l’Harmonie au parc, le soir.—Quelques 
réflexions.

l'associé du travailleur et l'ouvrier 
celui du patron. De la coopération, 
de l’effort collectif résultent les 
grands mouvements qui font les vil
les belles et 'prospères.

Dans l'après-midi, il y eut partie 
de balle au champ, très contestée 
entre notre équipe et celle de St 
John’s Bury. Le soir magnifique 
concert par L'Harmonie de Drum
mondville.

ECHOS DE LA 
SAINT-JEAN-BAPTISTE
St-Gnillaume, 8 juil.—Ln fête 

nationale, fut célébrée, cette année, 
avec éclat en plusieurs endroits de 
notre province.

On ne peut que louer l’initiative 
et féliciter hautement les organi-

-JUSTICE- THEATRE ROYAL

luivant une coutume étabiie à 
uniuondville. déjà depuis plu
es années, la fête de la Confé- 
àtion a été dignement chômée en- 
e cette année.
vaut d'en faire le croquis, disons 
i mots d'historique.
A Confédération marque une da- 
jmportante dans l’histoire polit!- 
t du pays. Si elle n'a pas eu tous 

bons résultats que l’on attendait, 
f n'en reste pas moins un acte 
la plus haute importance, dont le 
fée a influé largement sur nos 
îtînées comme peuple.
convient donc, lors de cet annl- 
saire. d'en faire mention et d'ex
mer quelques opinions sur la po-

qui développa fort éloquemment cet
te pensée: "Conduisez- moi, Sei
gneur, dans votre voie et faites que 
j'entre dans votre vérité."

De l'église on passa an cimetière 
protestant, pour saluer la tontine du 
fondateur de la ville, le général Hé
riot. Après que les fanfares se tu
rent tues, son Honneur le maire 
Moisan prit la parole devant cette 
foule immense et recueillie, les hom
mes tête nue, pour rappeler en quel
ques mots le souvenir de celui qui a 
fondé Drummondville. Ce fut une 
minute solennelle, imposante, du
rant laquelle le souvenir du bienfai
teur disparu plana plein de vie sous 
le souffle de la reconnaissance de

Le jour de la Confédération a donc 
été fêté. S amène aussi à-notre es
prit quelques réflexions d'une hau
te portée morale.

Les législateurs du temps, que 
l’on a appelés les “Pères de la Con
fédération", avaient reparti les. at
tributions du pouvoir fédéral et ce, 

, les des provinces; celles-ci restant 
maîtresses de l'éducation dans leurs 
limites respectives. Ce fut malheu
reusement le prélude de disputes 
et de querelles en notre pays, cha
que fois que se présenta le problè
me scolaire. C'est avec angoisse et 
le coeur navré, que nous, Canadiens 
de la province de Québec, nous nous 
sommes élevés et nous nous éleve-

SflteuTS de cette fête destinée à ré
veiller les sentiments patriotiques, 
à nous mieux faire connaître notre 
histoire et à faire germer dans les 
âmes, petites ou grandes, l’amour 
de la patrie.

L’idée de chômer la St-Jean- 
Baptiste en l’honneur du patron 
de eanadiens-français, fut lancée 
par Dnveriiay il y a au delà de 75 
uns.

Nos hommes les plus illustres, 
tant laïques que religieux, ont tou
jours prêté leur concours à la cé
lébration de eette fête.

Le Clergé qui a toujours donné 
la main à l’Etat dans nos grandes 
manifestations patriotiques, u’a 
cessé d’aider, comme il le fait eneo-

on et les rapports des provinces 
re elles, où s’épanouissent dans 
s les domaines, les deux grandes 
es qui forment la presque tota
le la population du Canada.
'est le 27 mars, que le Parlement 
lérinl en Angleterre approuvait 
de l'Amérique Britanique du 
d. Le 23 mai 1867, une proclama
i royale donnait force de loi à 
te acte qui entra en vigueur, au 
uula. premier jour de juillet 
la même année.
,es provinces de Québec. Ontario. 
tvelle-Ecosse et Nouveau-Bruns- 
k formèrent alors la Confédêra- 

Canadienne à laquelle vinrent 
joindre successivement le Nord- 
st (Saskatchewan et Alberta) en 
1, le 'Manitoba en 1870 la Colom- 
Anglaîse en 1871. et î’Ile du 

ice-Edouard en 18j3._ . .
a Confédération Canadienne a 
B cinquante neuf ans: au 1er juil- 

- 1926, elle commence la solxan- 
ne année de son existance. De la 
itale fédérale a été lancé, il y a 
(leurs mois, le mot d’ordre: -Gé
rons la Confédération ! "

On a fait remarquer que le cîn- 
àntenaire du pacte fédératif était 
ssé inaperçu en 1917 à cause de 
guerre et l’on a projeté de don- 
à la fête de' cette année un éclat 

ticulier.
e mot d'ordre n'a pas eu de re- 
çution dans toutes les vilïès, ce
dant, dans plusieurs endroits on 

pté cet anniversaire.
rf, à Drum'mondville. il y eut à 
hrs messe solennelle qui réunit 

। telle assistance. Le choeur de 
nt répéta le programme musical 
Cuté le jour de la St Jean-Bap- 

5e. Le prédicateur du jour fut aus- 
Te même, M. l'abbé EU. Laforest,

toute une papulation.
/Mais, la vie est ainsi faite, l'acti

vité, la gaieté, reprirent bientôt 
leurs droite, l’heure des jeux et du 
repas champêtre étant sonnée.

A deux heures plusieurs orateurs 
devaient prendre la parole; maïs 
par suite d'empêchements accepta
bles et expliqués à l'auditoire par 
son Honneur le maire Moisan, M. N. 
Garceau C. R., fut le seul orateur.

M. Garceau qui est très favorable
ment connu ici. fut accueilli avec 
enthousiasme lorsqu’il se leva pour 
adresser la parole. M. Garceau prit 
un ton quasi paternel pour parler à 
ses amis et leur donner de sages 
conseils, leur dire toutes les raisons 
qu’ils ont de croire en un avenir 
prospère pour leur ville et leur fo
yer. 11 salua aussi avec respect la 
mémoire du gnéral Hériot, qui a 
fourni à ses concitoyens du temps 
un grand exemple de tolérance, d’es
prit civique, en donnant les deux 
terrains pour la construction des é
glises. Cette tolérance qui a inspi
ré le fondateur de la ville devrait 
servir d’exemple à tous les citoyens 
qui sont après tout, des associés 
travaillant ensemble avec les auto
rités dans un même but; celui de 
l’avancement de la ville qu'ils ha
bitent. Aimons-nous les uns les au
tres, ajoute-t-il. C'est dans l'applica
tion vécue de ce grand principe de 
charité que nous assurerons le suc
cès de toutes nos. entreprises.
A mesure que l’industrie se dévelop
pe, 'le nombre - des étrangers aug
menté. Recevons-les avec bienveil
lance et demandons leur de s’unir h 
nous dans notre travail constant de 
développement. L'union de tout le 
monde assure le succès définitif de 
toute entreprise. Que le patron soit
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rons toujours, contre les lois injus
tes pour les minorités françaises ca
tholiques de certaines provinces.

Dates néfastes, que celle du rè
glement XVII en Ontario, celle de 
Norris en 1916 au Manitoba, celle de 
la loi des écoles du Keewatin et les 
faits tout ressente qui se sont pas
sés en Alberta. Nous avions pour
tant toujours agi dans le Québec, 
avec justice à ce sujet, en respec
tant les droits des minorités. Nous 
ne regretterons pas, certes, notre at
titude. Cependant, en ce jour de la 
Confédération, qui devrait vouloir 
dire entente parfaite entre toutes 
les provinces du Dominion, qu’on 
nous permette de formuler le voeu, 
que l’on nous accorde enfin notre 
part de liberté et de soleil en ma
tière éducationnelle.

Les banquets de bonne entente, 
les discours et les compliments que 
nous servent parfois à profusion 
quelques amis à la tête de ces gou
vernements provinciaux, où nos 
droits sont outragés, nos légitimes 
libertés méconnues, n'auront jamais- 
l'éloquence dramatique ..de la petite 
maîtresse d'école, qui chez eux, de
mandent le droit de parler le fran
çais et d'enseigner le catéchisme Ji 
nos enfants dans leur langue et en 
face du crucifix.

Dans ces jours de fête, que sa. voix 
domine le bruit des fanfares le tu
multe des réjouissances publiques 
et que son attitude d’héroïque sup
pliante se dégage au fond des feux 
de joiq, afin que nos voisines com
prennent enfin que la Confédération 
doivent naitre les principes d'équité 
et de justice qui feront les provinces 
prospères et heureuses.

Pour nous, de Québec, nous ne 
serons jamais satisfaits tant que 
l'on ne donnera pas aux nôtres, qut 
vivent chez ces voisines, la petite 
école à l’effigie française et catholi
que.

Et avec ces chers opprimée, nos 
frères par le sang et la foi, nous ne 
cesserons jamais de fortement ré
clamer.

Camille DUGUAY.

ECHOS DE PRESSE

La seule banque au Canada dont les argents confiés à 
son département d'Epargne sont contrôlés paît- un Comité 
de Censeurs, ces messieurs examinant mensuellement les 
placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses ac
tionnaires, lors de sa fondation cette banque ne prête pas 
d’argent à ses directeurs.

Président du Conseil d'Administration
L'HONORABLE SIR H. LAPORTE 

Vice-Président et Directeur-Général 
U| tancrede bienvenue

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L'HONORABLE N. PERODEAU

;• । Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
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TANCREDE BIENVENU, Directeur-Général:
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Succursale Drummondville
D. COURCHESNE, Gérant

NECESSITES TARIFAIRES

Les nations s'enferment dans une 
muraille tarifaire pour protéger leurs 
industries et les défendre contre une 
concurrence ruineuse. Bon gré, mal 
gré, nous devons suivre leur exemple 
et protéger nos industries par le mê
me moyen. Sinon, gare à la ruine, 
gare au chômage qui suivra, gare à 
l'affaiblissement du pouvoir d’achat 
des artisans, dans nos villes, et par 
ricochet à la baisse de la valeur du 
marché local pour l'agriculteur.

M. Forke commence à le compren
dre. D'autres, dans l'Ouest, l’ont dé
jà compris et cela explique qu'ils ré
clament plus de protection pour l'in
dustrie de la houille dans l'Ouest. Il 
n'est pas bon aux yeux de M. Porke 
que des centaines de mille personnes 
dans les Provinces Maritimes, soient 
atteintes par la ruine de l'industrie 
de la houille dans la Nouvelle-Ecosse. 
Cela le serait encore bien moins si 
le manque de protection obligerait 
les mines de l'Ouest à fermer. Quand 
on commence à sentir le mal de son ] 
voisin on se sent enclin à admettre 
que ce mal n'est plus imaginaire.

Le "Nouvelliste”.

re aujourd’hui en toute occasion, 
l’organisation de cette fête essen
tiellement eanadienne-t'rançaisc.

Pour cimenter cette union dans 
le beau et le bien, la société St- 
Jean-Batiste de Québec, en 18S9, 
fit ériger un monument à la gloire 
de Jacques Cartier, découvreur ilu 
Canada, et du IL P. Jean de Bré- 
beuf, martyr de la foi catholique 
dans la Nouvelle-France, immorta
lisant ainsi l’harmonie qui a tou
jours existé dans la province de 
Québec entre ces deux corps illus
tres.

Mercier, Çhapleau, Chauveau, 
Mousseau, Laurier, pour n’en men
tionner que quelques uns parmi les 
laïques avec eette éloquence chaude 
et persuasive qui fait vibrer les cor
des du coeur de la race, généreuse
ment secondés d’ailleurs par des 
hommes comme Son Eminence le 
Cardinal Taschereau, Monseigneur 
LaUêehe, ce pionnier de la foi ca
tholique dans l’ouest canadien, 
.Monseigneur Langcvin et beaucoup 
d’autres, ont fuit bénifieier la pa
trie de leurs vastes cou naissait ces et 
uni donné à la l'tlT-ê de sages con
seils.

Mais avons nous tiré de ce® belles' 
démonstrations les leçons qu’il con
venait de tirer?

La question devient pratique au 
point de vue moral, social et reli
gieux.

Ne passons nous pas trop de no
tre temps à dormir sur les lauriers 
que nos pères ont conquis, croyant 
que personne ne peut nous les ra
vir, parce que nous avons hérité de 
leurs vertus.

Avons nous gardé, défendu et 
augmenté cette héritage? N’ai
mons nous pas trop la vie douce et 
facile? Nous aimons oublier que 
rien de grand ne s’accomplit sans 
l’épreuve, comme l’a dit quelqu’un.

La fête de St-Jean-Baptiste ne 
devrait-elle pas être l’occasion tou
te choisie pour faire un sérieux exa- 

। men de eonscienve national ?
Pendant que nous sommes seuls, 

le temps serait bien propice de si
gnaler nos défauts, nos caprices, 
nos faiblesses, car nous en avons, 
et d’aviser aux moyens et aux re
mèdes appropriés pour arriver à 
une plus grande perfection?

Ou ce qui -serait mieux encore, 
viser au bien directement, sans 
nous arrêter à eqntemplér la lai
deur de nos vices, sans faire le dé
tours nécessaire pour passer par nos 
défauts, afin d’envisager de suite et 
bien en face les qualités qui font les 
peuples forts, tant au point de vue 
social que religieux. ,

Nos ancêtres n’ont pas attendu 
le temps de sentir les affres de la 
faim avant de faire la guerre à la 
terre pour lui arracher leur subsis
tance: ils n’ont pas attendu l’heure 
de constater leurs faiblesses pour 
faire lu guerre à la barbarie; ils 
n’ont pas attendu le moment de 
sonder leur foi pour faire la guerre 
aux étrangers en vue de préserver 
notre religion, notre langue et nos 
lois.

Inutile de chercher en nous si le 
venin do la destruction, de l’injus
tice et do l’iniquité a été déposé en 
nous. Il y est toujours à l’état 
latent, attendant le moment propi
ce pour l'aire son oeuvre destruc
trice. Inutile de se scruter, il y 
est certainement.

H faut donc éviter d’attendre le

"La Parole’’ avait manifesté son contentement que le 
contrat pour la construction de la nouvelle manufacture 
“Celanese” soit accordé à la Canadian Foundation Co. Lld. 
Elle croit encore ne pas s être trompée, et si les gages ne 
sont pas ce qu ils devraient être, la faute n’en est pas à la 
Canadian Foundation mais au zèle d’un employé mal avisé.

Les ouvriers sont en droit quand ils donnent leur tra
vail de recevoir en retour un salaire qui leur permet île se 
procurer non-seulement les choses nécessaires à la vie, mais 
un certain confort.

L expérience a démontré qu’ici un journalier devait 
avoir un salaire minimum de 0.30 de l'heure pour vivre. 
Cette pratique a été constamment suivie par la Corporation, 
et dernièrement encore la Dominion Silk & Dyeing Co., qui 
a fait faire des travaux importants à Drummondville, mal
gré 1 abondance de la main-d’oeuvre, a eu la décence, la di
gnité de ne pas profiter des circonstances et a accordé ce sa
laire de 0.30 de I heure aux centaines d’ouvriers qui ont 
travaillé pour elle.

Nous étions en droit d’espérer que les journaliers qui 
travail Feraient à la construction de la nouvelle manufacture 
auraient ce salaire et qu’on n’exploiterait pas les besoins du 
travailleur pour lui imposer un salaire de famine, quand 
les citoyens de la ville de Drummondville s’étaient montrés 
ouverts, généreux à l'égard de la nouvelle Compagnie.

Lorsque la corporation municipale, les commissaires 
d’écoles, les contribuables ont fait de grands sacrifices 
pour rétablissement de la Compagnie Celanese ici, ce n’é
tait pas dans le but de permettre à une compagnie de cons
truction d’obtenir de plantureux contrats et d’abuser du 
travailleur, à cause de la rareté de l’ouvrage au pays, pour 
augmenter encore les bénéfices'de ses actionnaires, et nous 
sommes assurés aussi que les directeurs de la Compagnie 
Celiffiese n’ont jamais compté faire leur succès en exploi
tait jiie.urs ouvriers.

yll peut en être différent pour la Compagnie de cons
truction : elle n'est ici qu’en passant, peu lui importe 
Drummondville ou ses habitants; mais si réellement il est 
x raJlf^lV.-Ue Pr°fite fle la situation pour exploiter la faim 
cnezle travailleur, il est bon que cette Compagnie soit con
nue du public, il est bon aussi que l’opinion publique s'em
pare de la situation pour démontrer à nos législateurs la 
nécessité d une loi qui déterminerait un salaire minimum.

Nous sommes tous solidaires les uns des autres : la 
communauté ne peut prospérer si le journalier soufïre, et 
il est de notre intérêt de même que de notre devoir de lui 
donner notre sympathie et d’employer notre influence à 
empêcher qu’on abuse de lui.

Il est malheureux que les représentants de la Cie Ca
nadian Foundation aient cru devoir établir ici le "sweating 
System ; nous croyons qu ils font du zèle, méconnaissant 
les intentions de leur Compagnie, c’est pourquoi nous en 
appelons aux Directeurs pour qu'ils rendent justice à nos 
travailleurs.

Nap. GARCEAU.

Programme de la semaine
■ h i,L 11

Vendredi-Samedi, 9-10 juillet
LETY FLYNN

dans

SMFLING AT TROUBLE
Dimanche-Lundi, 11-12 juillet 

EAGLE 
(L’AIGLE)

avec

R. Valentino
VILMA BANKY et LOUISE DRESSER

Mardi-Mercredi-Jeudi, 13-14-15
EVELYN BRENT

dans

BROADWAY LADY
Dimanche, 18-19 COHENS &KELLYS

NOUS VOUS DONNONS

moment de sa révélation; il serait 
déjà tard.

Inutile rie se demander si la dé- i 
cadence morale est commencée chez 
nous. H sera déjà un peu tard 
quand on s’en sera rendu, compte.

Inutile de chercher à constater si 
la corruption politique existe et nô
tre tenté d’en acquérir l'expérience. 
C'est d’être moral en politique com
me en toute autre choses.

Inutile de passer par la colomnle 
et d’éclabousser tout le monde avant 
d'apprendre que la vertu dé chari
té existe, car il est entendu qu'il 
n'est pas bien “d’avilir tout front 
qui nous dépasse et de faire petit 
tout ce que Dieu veut grand." Je ne 
sais plus qui a exprimé cet avis, 
niais il frappe en plein visage les 
détracteur de profession.

La générosité est une vertu. L'è-| 
goisme un vice. Soyons généreux' 
et il est certain que nous ne serons 
pas égoites.

Soyons canadiens-françals com
me nos pères et il est entendu que 
l'anglomanie ne nous atteindra 'pas.

Soyons jaloux du sol ancestral et, 
de nos belles institutions et l’éclat ' 
éblouissant mais factice de nos 
grands centres, avec leurs théâtres 
immoraux, le juif avec son or, l’im-i 
pie avec ses faux principes ne nous I

effleureront pas.
Il n'y a pas de raison pour que 

l'ancienne sève soit disparue, le vieil 
enthousiasme éteint, l'amour de la 
patrie et de la religion indifférent. 
Et ai la chose existe, le venin a 
commencé son oeuvre.

11 n’y a qu'à lever les yeux.
J. DESROSIERS.

STE-BRÏGITE DES SÂULTS
M. et Mme Norbert Blancliette de 

Nashua, leur fils Joseph et deux de 
leurs filles, Mlles Germaine et Ger
trude sont de passage chez M. Er
nest Proulx, pour quelques jours, 
ainsi que M. et Mme Armand Blan- 
chette de Nashua.

—M. et Mme Henri Houle de Ste- 
Perpétue sont en visite chez M. An
ton in Houle, ainsi que M. Arthur De
niers et Mlle Lucia Deniers.

—Mlle Cécile Jutras est de re
tour de Montréal pour passer les va
cances chez son père, M. Napoléon 
Jutras.

—M. et Mme Pierre Houle dé Ste-I 
Perpétue et deux de leurs enfants, 
étaient les hôtes de M. Hector 1 
Proulx. |

—M. et Mme Bruno Dionne de

$1.00
Pour votre vieux fer à repasser — or

dinaire ou électrique — à être ap
pliqué sur le prix d'achat d’un

FER ELECTRIQUE S. C. P.
(PRIX DE VENTE $4.90, MOINS $1.00 — $3.90)

Cette offre se termine positivement 
samedi, le 17 juillet. Profitez-en

TOUT DE SUITE.

SOUTHERN CANADA POWER
EDMPANY LIMITED

“Appartenant à ceux qu’elle sert”

Manseau sont en voyage de noces 
chez leur grand'mère, Mme E. Dion
ne.

—Le Rév. Père H. Turcotte, mis
sionnaire, est en visite dans la fa
mille Turcotte.

—M. l'abbé Alphonse Allard, éc- 
clésiastique, est en visite dans sa 
famille pour les vacances.

—Mlle Thérèse Proulx est de pas
sage ù Ste-Perpétue pour quelques 
jours, chez sa grand'mère, Mme

Abraham Houle.

—JJ. et Mme Léon Farly de St- 
Elphège ont pris le souper chez M. 
Hormisdas Camirand.

--------- « <♦» »----------

Quand un ennui vient loger cLes 
toi, reçois-le patiemment.

Jamais un méchant n'a savouré ’e 
bonheur.

DELIVRE 
A 

VOTRE PORTE
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BOULANGERIE [ARPENTER
Toujours en magasin un assortiment complet 

de pain et pâtisserie de toutes sortes.
Livraison par toute la ville

JAMES CARPENTER

Rémi, Normand.
Parrain et marraine, M. et Mme

Noé Bourgeois, grands-parente 
l’enfant.

—M. et Mme Arsène Longval, 
fils baptisé sous les noms de

■d'e

un
Jo-

seph, Jeau-Baptlste.
Parrnhi et marraine, M. Moïse-

Pierre Longval et Mlle M.-Aune
Longval, oncle et tante de l’enfant.

Boulanger Pâtissier
No. 13, rue Hériot, Tél. 102

DRIJMMONDVII I F

SA1NT-B0NAVENTURE

FETE NATIONALE
Jour de Saint-Jean-Baptiste, ô fête glorieuse !
Tu portes avec toi la trace radieuse

De nos vieux souvenirs français;
Rappelant à nos coeurs les vertus de nos pères, 
Tu montres, rayonnant de feux et de lumières, 

Leur gloire et leurs nobles bienfaits.

Douce et fraîche oasis, par le Seigneur donnée, 
Tu vois les Canadiens revenir chaque année, 

A l’orubre-de tes vers rameaux
S’abreuver, à longs traits à ta source chérie, 
En chantant, à la fois, l’hymne'de la patrie 

Et les grands noms de ses héros.

Il est sur le sol d’Amérique 
Un doux pays chéri des cieux, 
Où la nature magnifique 
Prodigue ses dons merveilleux, 
Ce sol fécondé par la France 
Qui régna sur ses bords fleuris, 
C’est notre amour, notre espérance, 
Canadiens, c’est notre pays.

Pour conserver cet héritage 
Que nous ont légué nos aïeux, 
ùlalgré les vents, malgré l’orage, 
Soyons toujours unis comme eux. 
Marchant? sur leur brillante trace, 
De leurs vertus suivons la loi, 
Ne souffrons pas que rien efface 
Et notre langue et notre foi.

Oh! de l’union fraternelle. 
Jour triomphant et radieux, 
Ah ! puisse ta flamme immortelle 
Remplir notre coeur de ses feux : 
Qui, puisse cette union sainte, 
Qui fit nos ancêtres si grands. 
Garder toujours de toute atteinte 
L'avenir de leurs descendants.

Les vieux chênes de la montagne 
Où combattirent nos aïeux ;
Le sol de la verte campagne 
Où coula leur sang généreux : 
Le flot qui chante à la prairie.
La splendeur de leurs noms bénis, 
La grande voix de la patrie, 
Tout vous redit, soyez unis.

O Canadiens-Français, dans ce jour solennel 
Marchons donc fièrement sous la vieille bannière 
Qui vit de Carillon le combat immortel.
Nous sommes les enfants de la race guerrière 
Qui lait briller partout son nom resplendissant. 
En martyrs, en héros, race toujours féconde, 
Elle tire aujourd’hui ce glaive étincelant 
Dont les larges rayons illuminent le monde.

Entendez-vous, au loin, sous les murs de Sforza, 
Retentir dans les airs l’hymne de la victoire !
Voyez-vous ces héros, vainqueurs de Magenta 
Se couronner encor des palmes de la gloire 
Aux champs de Marignan illustrés par Bavard ' 
Soyons fiers aujourd’hui du beau nom de nos pères 
■ 'Oyons fiers de marcher sous leur vieil étendard, 
Car ees guerriers vainqueurs, ces héros, sont nos frères.

Mlles Florinn. Albertine et Louisù 
Parenteau de Lévis passèrent quel
ques jours chez leurs parents M. Nor
bert Vllliard.

—Mlle Conrnnna Hamel, de Dl'urp-. 
riondviuc est lie passage Jr z son cu
rie M. G. Lamarche.

—Mlle Radiol Lemaire, institutrice 
de piano, est en promenade ‘.'liez sa 
mère Mme O. Lebrun.

—Les étudiants et étudiantes sont 
danstleurs grandes vacances, tous très 
joyeux. Nous comptons: du Séminai
re de NIcolet, Théobald Tessier, occîé-
slastique, Gaston Lemaire Le-
maire, Raoul Laporte; de Mom-Lau- 
rier, Arthur Taillefcr. ecclésiastique; 
du Séminaire de St-Hyacintho, Phili
bert Lécuyer; du Juniorat d'Ottawa, 
Lorcnzo Harel : du Mont St-Bernartl, 
Sorti, Simon Turcotte; Ecole Norma 
le do NIcolet: Mlles Irène Scnnoville, 
Cécile Labonlé, Lurette Checney; cou
vent de Drummondvilie, Mlle M. 
Paulhus; couvent de St-Guillaume. 
Blandine Laroche; couvent da St-Da- 
vid, Mlle M. Joyal.

Matériaux 
de

Construction
Ciment, gravoîs, bri
ques, cclote, bardeaux, 
papier à couverture, 
etc.

Exigez nos prix.
Demandez-les.

Renseignements et es
timés fournis gratui
tement.

MONTPLAISIR

ARCHAMBAULT
Contracteurs généraux

DRUMMONDVILLE Que.

GARAGE A LOUER

ROBERT ALEXANDRE 
No. 33, rue Brock 

Tél. 118

Québec,'24 juin IS'56. Octave CREMAEIE 
FLEUR DES ONDES

SAINTE-MONIQUE Mlle Rosa Horion est allée 
Trois-Rivières par affaires.

aux

Mme Madame pierre Laplante est 
illée à Champlain, voir sa mère gra
vement malade.

-—-M. et Mme Henri Beaubien et 
eurs fillettes Jeanne, Mariette et 
Anita et M. R. La chan ce de Sha- 
.vinigan Faits étaient en visite ces 
jours derniers dans les familles 
Jean-Baptiste Beaubien et philo- 
-tun Bourgeois.

—M. et Mme Valérien Martel en

M. et Mme Adolphe Pinard et 
leurs enfants de Montréal, en pro
menade chez leurs parente.

—M. Amédée Héroux des Trots- 
Rivières chez ses filles, Miles He- 
roux, M. et Mme Orphir LaBarre et 
leurs enfants en visite à St-Grégol- 
re, chez M. Georges LaBarre.

। 'M. et Mme Art. Pinard et leurs
fils Bernard, Mlle Marie Lupien de 
Drummondvilie et M. Victor Lupien

visite à Saint-Léonard chez Mme 
s Henry. Carter. .

—'M. et Mme Ernest Proulx sont 
J. allés à Nicolet assister à l'ordlna- 
, ion sacerdotale de M. l’abbé Allard.

—M. et Mme Edmond Rousneatt 
", le Trois-Rivières chez M. Nestor 
5 Provencher.

et son fils, Jean, d’Ottawa en visite 
dans les familles Joseph et Arsène 
DescÔteaux. ’
Naissances

M. et Mme Philornm Bourgeois 
ont le plaisir de faire paiï à leurs 
parents et amis de la naissance d'un 
fils baptisé sous les noms de Joseph,

Planche murale incombusiiMe
Sous forme de grands feuillets, on la cloue directe

ment sur la charpente, les murs endommagés, ou le 
papier-tenture fané. Installation facile, rapide, 
propre, et de coût remarquablement modeste.

Le Gyproc est incombustible et ne laisse pénétrer 
ni la chaleur, ni le froid, ni le son. Il constitue un 
mûr uniforme et sans raccords, de la nature du roc 
mais extrêmement légère. Nous nous empresserons de 
vous expliquer les avantages exceptionnels du Gyproc

Vendu pur :
GUSTAVE MERCURE

Mumiractiiricr de PORTES et CHASSIS
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fils, M. l’abbé Armand Ouellet eccl. 
et Mlle Ernestine Duchaîne sont al
lés passer le dimanche à Ste-Gertru- 
de, chez des parents, ils se rendront 
aussi à St-Norbert visiter d'autres- 
parents.

—Mlle Marie-Jeanne Ciraeau est 
allée assister aux examens au col
lège à VietoriavlUe.

—Mlle Rosa Beaubien est revenue 
d’une promenade au Cap de la Ma- 
delaine et à Batiscan.

—■-M. iHepry Bruno ét ses jeunes 
filles des Trpis-RIvjères sont venus 
visité*  les fainflUe? FJeui’y.

-~-M. et Mme Emile Leblanc de St*  
Grégoire en visite chez M. Adelme 
Fleury.

—Mlle Olivine Dion ne est allée 
passer une huitaine à St-Grégoire, 
chez M. Ellsé BeàulâC. •> 
Divers

Nos jeunes étudiants de différents 
collèges sont venus, joyeux, passer 
leurs vacances au sein de leur fa
mille. Parmi les finissants du collè
ge de Victoriaville. nous mention
nerons, MM. Edgar Foucault et Hen
ri Corn eau, fils de nos estimés con
citoyens, M'M. Alfred Foucault et 
Arthur Comeau.

—M. Philippe Béliveau est deyenv. 
l'acquéreur de la propriété de M. 
Jean-Baptiste Levasseur, qui est 
située au centre de la rue princi
pale.

Montréal, où il était sous traite
ment depuis quelques semaines.

Tous 
chevet, 
combé 
minait

ses enfants étaient à son 
L'hon. juge Duplessis a isuc- 
au diabète, maladie qui le 
depuis longtemps. Il y a

quelques semaines, dans l'espoir de 
le sauver, on lui avait amputé une 
jambe.

L’hon juge Duplessis naquit à 
Yamachiche, le 5 mars 1855. du ma
riage de Joseph Le Noblet Duples
sis, cultivateur, et de Marie-Louise 
Lefebvre Descoteaux, il .fit de bril
lantes études classique au séminai
re (le Nicolet, puis au séminaire de 
Troie Rivières.

Admis au barreau, en 1880, il s'é
tablit à Trois-Rivières, où il exerça 
sa profession, d'abord en société 
avec M. F.-L. Desaulniers ancien dé
puté du comté de Saiht-Maurice, 
puis avec M. J.-M. Désilets, jusqu’à 
la nomination de ce dernier comme 
magistral de district. Il s associa 
alors avec M. P.-N. Martel.

L'hon. juge Duplessis fut créé con
seil du roi en 1893. Brillant et re
doutable orateur, il ne tarda pes à 
jouer un rôle important dans la vie 
politique de la région trifluvienne. 
Il fut élu député du comté de Saint- 
Maurice, aux élection générales do 
1886, 1S92 et 1897. Aux élections gé
nérales de 1900, il fut défait. En 
1904, on le décida à tenter fortune

Si vous ne pouvez 
pns allaiter Bébé, 
employez le Lait 
Eaglc Brand.

dans l’arène fédérale, mais 
défait dans Trois-Rivières et 
Maurice.

Il avait été échevin, puis 
de la ville de Trois-Rivières.

il fut 
Saint-

maire

Recommandé
Médecins

Le Lait Con
densé Eaglc 
Brand de Bor- 
den est, depuis 
18S7, haute
ment recom
mandé par les 
médecins, 
pour rallaitc- 
m c n t des 
nourrissons.

The 
Borden Co. Limited, 
Montréal un exem

plaire gratuit du 
Livre "Le Bien-Etre 

de Bébé",

VIENT DE PARAITRE

SAINT-LEONARD NICOLE!

L’ACTION FRANÇAISE
' fascicule de juin apporte à ses lec
teurs un mot d'ordre sur les sociétés 
historiques paroissiales qui pour!

Notes
M. et Mme Albert Milot. 

Ovila Montplaisir et .tes dett:

raient empêcher la disparition do 
: cuments de premiers valeur.
Charles Gagné expose, dans sa 
ponse à l’enquête sur la défense

do
M. 
ré- 
du

Mme capital humain, le rôle de l'état dans 
jeu- l'aide à l'agriculture. Les pages de

nés filles, Mlles Berthe et Madelatne critique littéraire sont signées par 
de Drummondvilie, M. Charles Milot M. Gaillard de Champris. Le distin- 
deS te-Monique ainsi que M. Roland gué professeur de l'Université Laval 
Caron d'Ottawa de passage derniè- étudie “Baltus le Lorrain” le dernier
rement chez IM. Alfred Ouellet. roman de René Bazin. M. l'abbé

—îM. Henri Doucet de Lowell, । Ûroulx termine dans un troissième 
Mass est venu passer quelques '-i-ticle, son étude si lumineuse sur
jours dans les familles Doucet. Les patriotes de 1837 et les châti-

—'M. et .Mme Rock Richard de Ste- ments de l'Eglise. On lira ensuite l'a- 
Perpétue ainsi que M. Armand Le- nalyse intéressante du R. P. Louis- 
mire de Drummondvilie en promena- Marie, oc., sur les Etudes floristiques
de dernièrement chez M. et 
Rodolphe Richard.

M. et Mme Albert Fortin, 7,1

Mme Frère Marie Victorin, un savant qui

El-
zéar Fortin ainsi que Mlle Etnelda 
Fortin de Manchester sont vente 
passer quelques semaines chez M. 
Rodolphe Hélie.

—M. Alfred Are! de Wonsoket et 
M. François Doucet d'Aston sont ve
nus visiter M. et Mme Donat Doucet.

■M. 
leur 
ville 
M me 
le t. .

et Mme Joseph Beauchemin et 
fillette Rolande de Victoria- 
de passage dernièrement chez 
Joseph Piché et M. Amb. Ouel-

fait honneur à son institut, à l'uni
versité et à sa race. M. Hermas 
Bastien a signé quelques pages sur 

■la fête de Dollard et Jacques Bras- 
sier rappelle dans La vie de l’Action 
française le succès du pèlerinage his
torique de in ligue e àVaudreuil. Si 
l'on veut apporter à la campagne 
quelques bons livres, qu’ou lise le 
courrier d'Albert Lévesque.

L’Action française, rue St-
Denis, revue mensuelle, abonnement 
$2..00.

Albert Lévesque.
—M. 

Mans., 
Prince

Achille Poirier d'Adams.1 
et sa soeur, Mme Ernest - 
de Wonsoket en promenade

chez MM. Aquila, Philippe et Hec
tor Hébert, et Adelme Fleury.

—Mlle Rosilda Beauchemin et 
son frère Lymann Beauchemin sont 
venus passer quelque temps chez
leurs parents.

•—Mlle Germaine Ouellet de Ste-
Gertrude est venue passer quelques 
jours chez ses oncles, MM. Alfred, 
et Amb. Ouellet, et visiter ea soeur, 
religieuse au Couvent des RR. SS. 
dé l'Assomption.

—Mme Ovila Héroux de Montréal

O.LA MORT DU JUGE 
DUPLESSIS

“Il fut toute sa vie probe et aima
passionnément la justice”.

Voilà tout le résumé d'une carriè
re qui vient de finir, carrière bril
lante s'il en fut jamais, au séminai
re de Nicolet, à l'Université Laval, 
au barreau, à la mairie, à l'assem
blée législative et sous la blancheur 
de l'hermine. Cette carrière, c'est

chez son beau-père. M. Zéphlrtn Hé-j celle de l'Hon. Jugé Nérée le Noblet 
roux, aussi en visite chez ce dernier Duplessis que le barreau, la marts-
Mlle Liliane Lesieur de Deery.

Duplessis que le barreau, la magt:

—Mlle 
réal est 
mens de 
couvent.

Arniande Rajotte de Mont- 
venue assister aux exa- 
fin d'année qui eut lieu au
et ramena avec elle

jeunes soeurs, Mlles Théodora 
Marguerite.

ses
et

trature et la région 
pleure en ce moment.

Noun pouvons ajouter 
s'étend nu peu partout 
vin'ce; car le regretté

Trifluvienne

que ce deuil 
dans la pro
défunt par

—M. Ovila Lambert et ses soeurs, 
Mlles Emilitlne et Laura Lambert,

l’éclat de ses talents et les services 
rendus à toutes les nobles causes

étaient en 
nlers chez 
Héroux.

— M. et 
sont allés

■promenade ces jours der- 
leur soeur. Mme William

Mme William Héroux 
assister au service de M.

avait un nom, une renommée 
portaient haut et loin.

Nous croyons donc intéresser 
veulent nos lecteurs en donnant 
de courte notes biographiques

qui

sir

Arsène Héroux à Ste-Perpétuo, frère 
de M. William Héroux.

—M. et Mme Alfred Ouellet, leur

il fut nommé juge de la Cour su
périeure, le 15 juin 1914. L’hon. juge 
Duplessis avait épousé, le 14 juillet, 
1886, Mlle Berthe Genest, fille de M. 
L.-U.-A. Genest, greffier de la paix 
pour le district de Trois-Rivières.

Il était conservateur en politique. 
Survivent à l’hon. juge Duplessis,
M. Maurice-L. 
Mme Edouard 
cer, Edouard 
Grant.

L'honorable 
beau-frère de 
épouse de feu

Duplessis, avocat, 
Langlois. Henri Bal- 
Bureau et Ribert-F.

juge Duplessis était 
Mme R.-S. Cooke, 
le juge R.-S. Cooke,

Mme Hector MacKenzie, M. Armand
Genest, tous de Trois-Rivières, 
Mme Willie Grant, Batîscan, et 
M. Samuel Genest d’Ottawa.

Ses imposante funérailles ont 
lieu samedi en la cathédrale 
Trois-Rivières (présidées par

de 
de

eu 
des
sa

Grandeur Mgr F.-X. Cloutier.
Comme l’astre qui s’éteint après 

une course glorieuse le Juge Duples
sis est entré dans les ombres de la 
mort, confiant et serait!, le front il
luminé des clartés de la foi, qui don
ne au fervant catholique mourants, 
ce sourire plein d’espoir qui le suit 
dans les splendeurs de l’éternité 
bf^nlieureuse où l'incertitude des 
lendemains est inconnue.

En offrant nos sympathies à son 
distingué fils, M. l'avocat Maurice

de Ford sont bas

quantités de

AUTOS TRACTEURS

ont toujours 
permettre au

sultat de l’épargne du temps et du 
travail, grâce à l’usage de machines 
et de méthodes spéciales, et de 
l’escompte au comptant obtenu sur

Ford d’être vendu à un prix plus 
bas qu’aucun autre auto sur le 
marché.

l’achat de grandes 
matières premières.
De telles économies 
été suffisantes pour

PRODUITS DE QUALITE TRADITIONNELLE

Les convoyeurs automatiques 
transmettent l’imité d'un ou
vrier à l’autre, éliminant la 
perte de temps et réduisant 
ainsi le coût de la production.

Pourquoi les prix
La raison des bas prix Ford s’ex
plique par le fait que les unités 
Ford sont produites, non pas par 
centaines à l’année, mais par cen
taines chaque jour.
Naturellement, une production de 
cette ampleur permet de réaliser 
dans la fabrication des économies 
qu’une petite production ne saurait 
assurer. Ces économies sont le ré-

CAMIONS

GARAGE J. 0. MONTPLAISIR
DRUMMONDVILIE

Duplessis, qui reste le gardien fidè
le des belles traditions de la famille,
l’héritier des qualités et des vertus 
civiques de son illustre père, nous

leçons, que renferme la vie labori- . qu’à demi, puisque le souvenir du
euse de celui

te”, pour la

qui fut “Probe et jus

déposer avec respect

que la mort n’a scelée

grand juriste, du. fervant chrétien 
éivra.

faisons une gerbe des souvenirs, des

Pont Votre Carnet Télép. 73

P. LUC. HELIE

. 83 RUE BROCK
de “LA PAROLE”

Dr Jos. Car on

Drummondvilie,

Médecin 
Chirurgien

sur sa tombe,

DRl MMOXPULLE

Si vous avez de la visite, 
une naissance ou une mor- 
taiité chez vous, dites-le im
médiatement au rédacteur

Bureau : 
Coin Linsay et St-Georges 

Téléühone: 32

Nap. Garceau, C. R.
G. Rlnguet, C. R.

EPICERIE ET BOUCHERIE

celui que la tombe dérobe opiniâtre
ment h l'amitié de tous.

L’hon. juge Nérée Le Noblet Du
plessis, de la Cour supérieure, est
décé, l'hôpital Notre-Dame de

J. A. GENDRON 
Assureur 

Feu-Vie-Accidents 
BUREAU 

Coin Brock & Bérard

Garceau & Ringùet
AVOCATS

2S RUE HERIOT Tél. 82

Bâtisse de L'Union St-Joscph

Drummondvilie, Que

Oscar Berçeron
Electricien

Diplômé
4 S RUE LINDSAY 

Driiiiiniondviile

liés. 2« HERIOT Tél. 107

J. W ilfrid St-Onge 
Comptable, Syndic Autorisé 

28 HERIOT 
Drummondvilie, P. Q

Tél. No G5.

l' J. E. Précourt
A\ OCAT, C. R.

Drummondvilie, Que.
Téléphone

S BROCK

B. 1’. 218

Chirurgien-Dentiste 
Diplôm édcpuls 15 ans.

■iiilité: Extraction des 
dents sans douleur 

No GC RUE HERIOT
DRUMMONDVILLE

W. MOISAN
Notaire

Etude : 30 Hériot

Drummondvilie, P.

Nous remercions cordialement nos clients de leur 
encouragement à notre épicerie-boucherie, 
coin des rues Lindsay et Cockburn.—Nous 
faisons le gros et le détail.
SPECIAL VENDREDI ET SAMEDI

Poisson frais, haddock irais, morue, filet de had
dock. filet fumé, petit flétan, escurgot. 
rel.

.Ainsi que toutes les sortes de sardines.
Toujours en magasin: épiceries de choix.—Viandes 

fraîches et de qualité.
Fruits et légumes, primeurs de saison.
Nous livrons les ordres à domicile sur un coup de té

léphone, No. 47.

Gaumond & Côté
COIN LINDSAY — COCKBURN

Madame MALCOLM MILLAR
Professeur de piano 

Leçons d’anglais privées 
37, rue du Couvent En face Mft. MacLaurin

AMERICÂN CAFE
epas de choix et à prix modérés — A la carte ’ 

Ouvert jour et nuit
Edifice du Théâtre Rialto

M. MANUEL SABER, Propriétaire

CHIRURGIEN-DENTISTE
Téléphone I t f Heures: tl hrs a. ni. à 9 hrs p. ni.

Extraction des dents sans douleurs
Docteur M. Lafontaine, L. C. D

CHIRVRG1EN-DENTISTE
------Méthodes Modt-nes-----

IM RI E HERIOT,

NOTAIRE
à prêter

DRV M M ONDV1LLE. Q né.

glcincui de Succession

NOTAIRE
173, rue Lindsay 

DRUMMONDVILLE
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FAITES vos ACHATS
chezFEIGELMAN

Parce que cela vous paie mieux et 
vous pouvez acheter beau
coup plus pour moins d’ar
gent.

Ma nouvelle adresse est mainte
nant.

4 rue Cockburn
BLOC ROCHELEAU

Rappelez-vous bien l’adresse

“CHEZ SOI”
LES PLUMES JETEES AU VENT

Une femme s’accusait un jour à St-Philippe de Néri d’être trop 
portée à la médisance. Le pieux confesseur lui demanda :

—Ce défaut est-il habituel chez vous?
—Hélas! oui. répondit-elle.

Il fr

—Vous y tombez tous les jours? reprit le saint.
—Tous les jours, avoua l’humble femme, et souvent plusieurs 

fois dans un jour.

En présence d’un aveu si sincère et si prompt, saint Philippe 
comprit que dans la coupable habitude de cette chrétienne, il y avait 
plus d’étourderie et de légèreté que de perversité réelle. Il fallait 
avant tout l’éclairer sur l’énormité des conséquences produites par le 
péché qu’elle commentait avec une si déplorable facilité. “Ma chère 
fille, lui dit le saint, votre faute est grande, mais la miséricorde de 
Dieu est grande aussi. Toutefois, le courage vous est nécessaire, si 
vous voulez triompher de cette fâcheuse habitude. Pour votre péni
tence, voici ce que vous ferez. Vous irez au marché voisin, vous 
achèterez une poule récemment tuée et couverte encore de ses plu
mes. Puis vous vous acheminerez hors la ville en faisant plusieurs 
longs détours et en plumant la poule, que vous tiendrez entre vos 
mains pendant toute la durée de la promenade. Votre course'finie 
•et la poule plumée entièrement, vous reviendrez me trouver.’’

On imagine l’étonnement de la femme en entendant un pareil 
langage. Le saint était incapable de plaisanterie, mais quelle sin
gulière pénitence.

—“J’obéirai, mon père, répondit-elle néanmoins, en dépit des 

pas pour lui l'écho de la terre et le 
cantique du paradis?

Quanti las cloches se taisent, en 
signe de deuil pour commémorer le 
sacrifice du Calvert, il semble que 
toute la vie paroissiale soit suspen
due et que lest horloges boudent en 
se livrant à toutes sortes de dérè
glements...

Les cloches se fout Joyeuses pour 
célébrer par des volées d'allégresse 
l'entrée dans le monde spirituel d'un 
nouveau-né.

Au premier son, les gens du voi
sinage proclament l'arrivée d'un au
tre “petit mangeur de bouillie"... 
et la durée de la sonnerie ne manque 
jamais de provoquer des commen
taires fiur la condition du parrain.

Si la voix des cloches accompa
gne jusqu'aux limites du village Je 
nouveau chrétien, c'est que la lar
gesse du parrain ont doublé d'ar
deur du bédean.

Au contraire, si le clocher est ava
re de ses sons, les malins ne man
queront .pas de dire: “En v’ia un 
qu’on rendra pas sourd!”

Le clocher prend un air morne 
quand, pour annoncer un décès, il 
lande sur la campagne ses accents 
funèbres en quête de prières pour 
le défunt ou la défunte... Cette der
nière ayant probablement besoin de 
moins d’assistance, la plainte est 
moins longue: il n'y a pour elles que 
deux tintons au lieu de trois pour 
les hommes.

Les gémissements du clocher ne 
sont jamais stériles, et dans tous 
les foyers où ils sont entendus, la 
récitation du De Produndis fait suite 
à celle de l’Angelus.

Jusque sur les guérets fumants 
où leurs ombres s'allongent sans fin, 
les laboureurs s'arrêtent pour pen
ser au mort. Chacun s'incline, et un 
murmure d’Ave remplit l'air que do
mine déjà la plainte de clocher.

“■C’est un tel qui est mort", di
sent les habitants avec un sens di
vinatoire précis... Et déjà d'un 
champ à un autre, on s'interpelle 
pour louer les mérites et célébrer 
les vertus du défunt.

A la ville, qui pense aux morts, 
en dehors du cercle assez restreint 
des amis et des parents?

Quelque matinales que soient tes 
cloches pour l’Angelus du matin,

inviter à la prière, au repas et au 
repos: il est accueilli avec une fer
veur discrète qui fait incliner les 
fronts et élever les esprits.

C’est l’heure de la grand’messe, 
toute la population est réunie à l'é
glise. il ne reste à la maison que les 
malades et ces dévoués mères ou
jeunes filles qui à tour de rôle se 
sacrifient pour garder les enfants, 
main tenir la vie du foyer et prépa
rer le bon dîner du dimanche. La 
porte est close par crainte des clie- 
minaux.

Sur l'aile du vent les volées du
carrillon annoncent le “Sanctus” à 
la plaine et à la colline, et comme

objections qui s’élevaient dans son esprit.”
Et aussitôt, elle se rend au marché, achète une poule, et tout en 

avançant, elle se met à la plumer.
La dernière plume arrachée, elle revient vers son confesseur 

avec un empressement qui n’était pas sans quelque mélange de. 
curiosité.

—Ah ! dit le saint, en revoyant sa pénitente, voilà qui est bien, 
et vous avez fidèlement accompli la première partie de mon ordon
nance comme médecin de votre âme. J’espère qu’il en sera de mê
me de la seconde, et alors certainement vous serez guérie. Retourne! 
aux lieux d’où vous venez, et, passant par les mêmes chemins, ra
massez une à une les plumes de la poule semées tout le long’ de la 
route.

—Mais c’est impossible, mon Père, c’est impossible! s’écrie la 
pauvre femme au comble de la surprise. Je les ai laissé tomber au 
hasard de tous les côtés, le vent a dû les emporter dans les directions 
les plus différentes. Gomment voulez-vous, mon Père, que je puisse 
les retrouver maintenant? J’y predrais inutilement des journées 
entières.

—Eh bien, mon enfant, reprit alors gravement le bon religieux, 
eli bien! les médisances, les calomnies sont comme ces plumes que 
vous renoncez à rattraper quand une fois Je vent les a dispersées. 
Vos paroles meurtrières sont tombées dans toutes les directions; elles 
ont été recueillies par une foule d’auditeurs qui à leur tour les ont 
répandues au hasard. Rattrapez-les à présents si vous pouvez!

—Ah ! mon Père, que cela est vrai ! dit la pénitente frappée 
comme d'une soudaine lumière; comment n’y avais-je pas pensé? 
Je suis bien résolue de ne plus retomber à l’avenir dans une faute 
si irréparable.

Et elle fut effectivement corrigée de sa mauvaise habitude.

LES CLOCHES
Si ir_yesBiionnai:t que soit le 

clocher par son aspect, il remue en
core plus profondément l'âme quand 
il s'anime et met en branle sa sonne
rie.

(La cloche c'est la voix qui parle 
des cieux à la terre; elle annonce 
ou célèbre dans une variété de 
rythmes que chacun connaît, les évé
nements religieux et civils de la vie 
rurale. Et l'habitant sait qu'elle ne 
trompe point: il l'aime comme il ai
me sa glèbe et son ciel. N’est-elle

LES NOMS CANADIENS

Paroles oe M. P. Dupaigne, Ps. Candate chantée par la Chorale 
du pensionnat de Drummondville, lors de la distribution des prix, 
le 21 juin 1926.

O Canadiens, vos noms viennent de France,
Et l’on y voit resplendir la vaillance, 
Briller le glaive et royonner la lance, 
Comme au combats que livraient vos aïeux. 
Ces noms vaillants qui rayonnent de gloire, 
Parlant d'amour, d'honneur et de victoire, 
En lettres d’or sont écrits dans l’histoire, 
Vos noms. Canadiens, vous viennent des preux.

Champlain, Marquette, Lévis,Frontenac, Olier, 
Ladauversière, Mance, Cartier, 
Roy, Delacour, Leduc, Sire, Lecomte.
Lepage, Marquis, Duchâteau, Chevalier, 
Langevin, Poitevin, Tourangeau, Normandin, 
Picard, Lafranee, Champagne, Damien.

Bonami, Jolicoeur, 
Bonenfant, Bellehumeur ! 
Ah ! les noms charmants, 
Ah ! les braves gens !,

O Canadiens, vos noms, comme un tonnerre 
Ont pour longtemps rempli toute la terre 
Par les exploits que votre race altière 
Put accomplir pour l’honneur et pour Dieu. 
Vos bataillons, debout sous la mitraille, 
Frappant partout et d’estoc et de taille 
Ont illustré de bataille en bataille 
Les noms canadiens, sous le ciel en feu.

Drapeau, Labrèche, Lagarde, Laçasse. 
Lacrosse, Labrosse, Brousseau, Boivin, 
Chevalier, portelance, Archambirult, Vaillancourt, 
Gagnon, Lachancc, Richard, D’Augeucourt, 
Lamoureux, Ladouceur, Labonté, Lavigueur, 
Touchemontagne, Vadeboncoeur.

Lami, Courtois, Content^ 
Maillet, Dufort, Vaillant, 
Ah ! les noms charmants, 
Ah ! les braves gens !

O Canadiens, vos noms comme un murmure 
Sorti du sein fécond de la nature
Ont des reflets brillant de grappe mûre
Ou d’épis d’or luisant aux champs vermeils.

, Comme une source, où l’eau fraîche s’écoule, 
elles ne prennent jamais au lit le Comme un bocage, où l’oiseau gai roucoule, 
cultivateur viligant. Et quand le C omme le flot, qui sur le sable roule,
jour s'éteint, avant que le ciel et la Vos noms canadiens, brillent au soleil, 
terre s’étoilent, l’Angelus monte 
doux et calme dans l’espace pour Labri, Lacombe, Laroche, Lapierrc, Rivière, Deschamps, Fauché, 

Fleury, Montagne, Fontaine. Deslandce. Poirir, Desjardins. Olivier.
Loranger

Lanoix. Laplantc, Lavigne, Latreillc, Larose, Bépine, Forêt, Lafleur,
Boisbrùlé, Boisdoré, 
Brisebois. C'barlesbois. 
Ah! les noms charmants, 
Ah ! les braves gens !

O Canadiens, vos noms sont un séphirc 
Calme et serein, où la douceur soupire.

; Où la bonté s’illumine et respire. 
Où le foyer s’auréole d’amour. 
Comme la joie, au sein de la famille.
Sur l’anneau d’or, comme une perle brille.

dit le poète:

“Mais voici que l'airain tinte dans 
[le ciel rose...

Sanctus! Sanctus! Sanctus! La 
[jeune fille pose 

Le chou vert sur un banc, au clou 
- [le gobelet..."

i “Sanctus! Sanctus!... Avant que 
[la cloche se taise, 

Elle tombe à genoux, et, les bras 
[sur sa chaise, 

Elle s’incline la tête et dit son 
[chapelet" (1).

Beanregard. Beausoleil, Beanellemin, Bellefleur, 
Bellefontaine, Beaulieu. Beaupré, 
Flotte, Choquette, Fréchette, Paquette, 
Sicotte, Turcotte, Picotte, Joly.

। -Miette. Paquette, Goyette, Mouette, Piquette, 
Colette. Duquette, Gentil.

Desrosiers, Deslanriers, 
Desaulniers, Desnoyers, 
Ah! les npœs charmants. 
Ah! les braves gens!

(Il Pamphile Lemay, "Le Sanctus 
à la Maison".

Ce que le mieux inspiré des poè
tes; de la terre, Louis Mercier, chan
te plus délicieusement encore:

“Et, de loin, dans les champs,
[pareils

A quelque foule qui se presse 
Inclinant leur front au soleil. 
Les blés assistent à la messe.”

C’est encore la voix des cloches 
qui prend les devants quand Jésus- 
Hostie sort de son tabernacle pour 
être porté en viatique aux malades, 
aux infirmes ou aux mourants.

Ce ne sont plus alors les volées 
glorieuses des jours de procession 
ni les appels éloquents de la messe, 
ni les invitations touchantes à la 
prière du mois de Marie, mais tou
jours c'est une mélodie qui reste 
douce it l'oreille de nos gens, une 
voix qui ne parle pas dans le dé
sert!

Georges Bouchard,
M. P.

Extrait de Vieilles gens...
Vieilles choses.

O Canadiens, vos noms disent l’aisance, 
Le doux bonheur, la discrète opulence, 
Et. s’élevant vers ce céleste Père, ■ 
Comme à l’autel l’encens de la prière 
A os noms. Canadiens, montent vers les eienx.

St-Laurcnt. St-Martin, St-Gerraain, St-Denis, 
Lacroix. Lévesque, Messier, Paradis, 
Lange, Labbé, Pèlerin, Deléglise, Prévost, 
Desautel, Cardinal, Bélanger, 
Gtiay. Lajeunesse, Laflamme, Lapalmc, 
Labelle, Dubéaii, Bienvenu, Mont petit,

Chevrier, Pelletier, 
Couturier, C h arpent ier, 
Ab ! les noms charmants, 
Ah! les braves gens!

Que le Seigneur promet, en récompense 
A tout foyer brillant d 'enfants joyeux.
Aussi vos noms parlent de Dieu sur terre,

L’AUTOBUS
L’autobus commencera son 

service, entre Drummond
ville et Sherbrooke, le 15 de 
mai 1926.

FELIX BEAUDET

UNE HISTOIRE
UNE DERNIERE LETTRE

A SAINT NICOLAS

Aussi le saint, avec bonté le fit 
dire au petit importun. Voici la ré
ponse, écrite h l'encre rouge, tque 
trouva Petit-Pièrre, le lendemain.

".'Cher Petit-Pierre, Saint Nicolas 
se repose encore à la 'campagne: il 
est vieux et encore fatigué de l’an 
dernier, il nie fait dire qu'il faut 
continuer à être sage et qu'il pense
ra Si tout dès sou retour dans ses 
ateliers. Nicodème. Villa "Pieux Re
pos".

Petit Pierre ne se tint pas pour 
..battu. Bientôt une seconde lettre su: 
vit — ce sera hélas! la dernière — 
écrite également à l'encre rouge.

Oli ! cet encrier rouge où le papa 
de Petit-Pierre trempe sa plume de
puis tant 'd'années, dans le probe la
beur quotidien, qui aurait cru qu'il 
serait mêlé un jour au drame qu'on 
va lire!

Et voici ce qu’écrivit Petit-Pierre, 
à l'encre rouge à défaut de la uobie 
encre d’or, devenue rare depuis la 
guerre.

“Cher Saint Nicolas. Je continue 
d'être sage et Papa et Maman sont 
très contents de moi. Je voudrais 
avoir une lampe électrique de poche. 
Ton ami Pierre."

Au couiü de la nuit suivante, St 
Nicolas enlève la lettre. Je ne sait 
pas s'il admit l'affirmation de Petit-

Il ii neuf ans. Petit-Pierre, le hé
ros de cette histoire. Car ce: 1 n’est 
pas un conte, mais une histoire au
thentique. un document que Je ver
se scrupuleusement au dossier: .Vien 
songe contre St Nicclüs. Lcî péda
gogues y trouveront matière-s à ré
flexions et en dégageront peut-être1 
quelques sages conseils, *

Voici d’abord l’avant- dernière let
tre que Petit-Pierre écrivit au grand 
saint, en ce style laconique d'enfant 
dépourvu de tout artifice:

“Cher Saint Nicolas. Je suis très j 
sage et je voudrais des pastels rou
ges, jaunes et verts pour colorier I 
11163 cartes. Voire ami. Pierre."

'La lettre fut déposés au coin de 
la cheminée, cette boîte postale mys ; 
térîeuse par où vont et viennent Qes 
missives célestes. On était au 20 oc-, 
tobre 1923; à vrai dire,, ‘uns date an
térieure aux premières tournées tra-| 
ditionneliles du grand ami deo en
fants.

Pierre. En tout cas, il ne répondit 
pas à la demande, '.probablement 
pour le motif Indiqué par Nicodè- 
me dans la réponse précédente.

Or voici ce qui arriva le lendemain 
un beau dimanche d’octobre. Vers 
neuf heures, Petit-Pierre. tout Jo
yeux, entre dans la salle à manger, 
il danse et chante l’air traditlonel: 
■■■Merci Saint Nicolas, tra la la!... 
Et tout en chantant, Pierre brandit 
une belle lampe de poulie, en fait 
jouer la lumière dorée aux yeux de 
toute la famille.

'Ahurissement général..*  Les re
gards interrogateurs vont et vien
nent, rapides, entre le père et la mè
re. Un mystère plane au-dessus 
d'eux. On s'empresse de l'éclaircir, 
par des questions discrètes.

-—"Allons, Petit-Pierre, sols séri
eux. D’ou vient cette lampe ?”

Et le regard de l'enfant brille de 
toute l'innocence: “C'est St Nicolas 
qui me l'a apportée. Tu sais, j’ai é
crit une lettre, hier soir, et voilà la 
réponse. Je suis 'bien content. Regar
de......."et Petit-Pierre fait jouer la
lampe, une belle lampe de poche, 
toute noire, aux armatures argen
tées, avec, au milieu, une grosse 
boule de lumière dorée.

— "Non, Pierre,— c'est la ma
man qui parle — cela n'est pas un 
jouet pour enfants. St Nicolas ne 
peut pas t'avoir apporté cette lampe 
il l’aura oubliée au coin de la chemi
née, cette nuit, en faisant sa tour
née."

The Metropolitan Lite lus. Ce.
Gérant F. X. Desrochers

23 rue LAFRANBOISE
Tél. 617 J 

ST-HYACINTHE, Que.

Représentants à : 
DRUMMONDVILLE 

Québec

J. E. Archambault
117, rue BROCK, - - TéL 64

René Doré
229, RUE LINDSAY
Hervey Lauzière ,

2 RUE DU COUVENT - - Tél. 257
Avant de vous assurer, consultez nos 

représentants.
Le père, plus positif, flaire un sub

terfuge. Il entraîne son fils au bu- B 
reau et là, avec douceur, il s'efforce - 
d’obtenir une explication de l'étran
ge aventure. C'est en vain. Petit- 
Pierre reste catégorique dans son 
affirmation. Cette figure d'enfant s! 
claire, ces yeux si francs jettent le 
désarroi dans toutes les idées péda
gogiques du père. Son fils serait-il 
menteur et à ce point consomme 
dans l'art de feindre?
nace. Rien ne trouble l’enfant: “Je 
n'en puis rien, si St Nicolas s’est 
trompé; mais c'est bien lui qui m'a 
apporté cette lampe." C’est tout ce 
qu’il peut dire.

Devant ce mensonge évident, obs
tiné, il ne reste qu'un moyen, et le 
père l'emploie: les coups.

Aux cris de Petit-Pierre, la ma
man accourt. Déjà l'abcès avait cre
vé; sous la douleur, la vérité a jail
li. Le mensonge est avoué.

Oh! l'histoire navrante! Quelles - 
profondeurs insoupçonnées dans un 
coeur de neuf ans. Les paroles de 
Maître me viennent à la mémoire: 
,Je ne connais pas l’âme d'un cri
minel, mais je connais celle d’un 
honnête homme et cela est épouvan
table ! "

Je vous épargne le détail de la 
mise on scène échafaudée par Pe
tit-Pierre. un jour qu'il quitta l'éco
le en compagnie d'un grand qui lui, 
montra la lampe inayique. Vous con
naissez l’histoire “La patte de din
don” où Legouvé nous retrace la sé
duction qu'opéra sur lui le jeune 
Couture en faisant contracter et se 
détendre une patte 'de dindon. Vous 
vous rappelez comment le futur é- J 
crivain, alors collégien de dix ans, * 
sacrifia les déjeu.neis de tout un 
mois 'pour entrer en possession de - 
cette misérable patte. C'est l’histoi
re de toutes nos convoitises et aus
si de nés fautes et de nos désen
chantements.

Cette page de Legouvé qui faisait 
mes .délices jadis, m'apiparut pour 
la. première fois chargée de tant de 
vérité psychologique. Et j'y songe, 
avec au coeur un grand effroi, eu 
re gardant là devant moi, la lampe 
de poche, toute noire comme un pé
ché, posée de travers sur la belle 
lettre écrite à l'encre rouge, posée 
là par la mère tout en pleurs.

Depuis lors, Petit pierre a cessé 
d'écrire à sou ami St Nicolas. Mais 
ces jours-ci, sa petite soeur Yvonne 
avait rtfis au coin de la cheminée li
ne missive pressante à l'adresse du 
grand saint. Et Petit-Pierra. en ea-1 
chette, a dit à sa soeur aînée: .Marie 
mets quelques mots de réponse ou? 
cette lettre, la petite Yvonne sera si 
contente......

---------------- 4—-------------- -

Paul Dufault
Ténor

Studio à Montréal, St-Hyacinthe 
à Drummondville

Tous les samedis après-midi 
Studio chez : A. G. GARON 
Coin Linsay et St-Georges

Casier postal 131 Têt. Local No 42

GEORGES COURCHESNE
Organiste et marchand de

PIANOS ET ORGUES
Aussi : ‘‘Pianos Courcbesnc” et autres marques de Pianos 

Griiniophones, Musique en feuilles, etc.
Ouvrages et accord de tout instrument de musique et aussi 

pour l’église.
A vendre ou en magasin : Polis pour les meubles

DRUMMONDVILLE, Que. Co. Drummond

CHANCE
POUR PROMPT ACHETEUR

Gros centre de commerce à Drum- 
mondville à vendre ou échanger 
pour une terre.

S’adresser à :

BOITE POSTALE 318

Pour vos pressages et réparages d'habits, adressez- 
vous à :

M- HERVEY TURCOTTE
193 HERJOT

Tél. : 163.

cicar.es
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BARBE S REllILLAR»
169. rue Hériot

SPECIAL

CHAPEAUX DE PAILLE
Vendredi et Samedi

$3.00 pour $2.45

Application: Roland Corbeil.
Deuxième année A: 

Excellence; Hector Lemaire, 
Français: Théophile Labrecque, 
Religion: Alexandre Tlerney, 
Anglais: Laurent Labonté.

Deuxième année B: 
Excellence: Rosaire Malouin, 
Religion: Maurice Gendron, 
Français: Raoul Cloutier, 
Arithmétique: J,, Jacques Pinard, 
Application; Robert Simoneau, 
Anglais: Sabin Delhumeur.

Troisième année A: 
Excellence: Alphérie Guèvremont, 
Arithmétique: Omer Métayer, 
Dessin: Jules Pagé, 
Anglais: Wilfrid Bellemare, 
Application: Omer Métayer, 
Propreté des cahiers: J. Verrier.

Troisième année B: 
Excellence: Alex. Boucher,

Alphérie Guèvremont, 
Frédéric Lemaire, 
Rosaire 'Mathieu,
Orner 
Roger 
Raoul
Joffre 
Ovila

Métayer, 
Malouin, 
Totrpln, 
Verrier, 
Gervais,

Graisse 2 Ibs pour. 35
Dates, 2 Ibs pour. . 21

» L’ECOLE OARCEAII

Premiers de classe à la distribution des prix,
J

Première année A: 
Marcel Hamel, 
Gérard Lacroix, 
Léo Bolduc, 
Alfred Paradis.

Première année B: 
Gilles 'Massé, 
Ubald Leclerc, 
Roland Corbeil, 
Brune Lambert.

Deuxième année A: 
Hector Lemaire, 
Théophile Labrecque, 
Elphège Donnais, 
Paul Yared.

Deuxième année B: 
Rosaire Malouln, 
Robert Simoueau, 
Sabia Belhumeur, 
Raoul Cloutier, 

Troisième année A:
Alphérie Guèvremont, 
Roger Malouin, 
J offre Verrier.
Ovila Gervais,

Troisième année B: 
Mexandre Bouclier, 
Sylvain Belhumeur, 
Patil Emile Pellerin, 
Armand Mailhot.

QQuatrième année: 
Aurële Beaupré, 

i A’von Trempe. 
Léopold Trempe, 
tûliva Labrecque.

Cinquième année: 
Roland Duguay, 
Roland Tessier.
Edouard Leclerc.
Robert Charron.

Siifème année: 
Léo Charron, 
Conrad Vanasse,
Wilfrid' Degrandpré.
Gilles St Onge.

Septième année: 
Fernand Cloutier, 
Marcel Caron.
Elphège Simoneau,
Lucien Cloutier. ...

Huitième année: 
Albert Marier, 
Noel-Henrl Courchesne, 
Gérard Verrier, 
Jean Lecompte.

Prix Spéciaux
Première année A: ■ 

Excellence: Marcel Hamel. 
Application: Léo Bolduc. 
Lecture: Alfrjed Paradis, 
Calcul: Iréné Milot, 
Calcul: Jean Lacroix.

Première année B: 
Excellence; Gilles Massé.»

Propreté des cahiers; G. Côté, 
Arithmétique: Sylvain Belhumeur, 
Français: Marcel Bastlen, 
Application ; Gérard Ledoux, 
Histoire du Canada: G. Lorrlon, 
Politesse: Alph. Paradis, 
Propreté: Albert Gignac.

Quatrième année: 
Excellence: Aurèle Beaupré, 
Application; René Tessier, 
Français: Yvon Trempe, 
Orthographe Française: L. Trempe, 
Arithmétique: Oliva Labrecque, 
Anglais: Iréné Aubin.

Cinquième année: 
Excellence: Roland Duguay. 
Français; Philippe Bergeron, 
Arithmétique: G. Farley, 
Religion: Roland Duguay, 
Histoire du Canada: R. Tessier, 

Sixième année:
Excellence; Léo Charron, 
Français: Conrad Vanasse, 
Anglais: Gilles St Onge, 
Travail et Politesse: W. Degrandpré 
Arithmétique: Léo Charron. '■ 

Septième année:
Excellence: Fernand Cloutier, 
Mathématiques; Marcel Caron, 
Français: Elphège Simoneau, 
Histoire du Canada et géographie: 
Lucien Cloutier.

Médailles en or
Huitième année: 

Excellence: Albert Marier, 
Mathématiques: N. H Courchesne, 
Anglais: Gérard Verrier, 
Commerce; Jean Lecompte.

Clavigraphie :
Médaille d'argent (50 mots à la mi
nute): Gérard Verrier, 
Médailles de Bronze (40 mots a la

Siméon GUI, 
Alex. Bouchard, 
Sylvain Belhumeur, 
Robert Charpentier, 
Albert Gignac, 
P. Emile Pellerin. 
P. Emile Verville, 
Alex. Boucher, 
Lucien Lajoie, 
Ovide Perron, 
Armand Autote, 
Georges Côté, 
Yvon Trempe, 
P. Emile Vandale. 
Robert Lemire, 
Gérard Paradis, 
Réné Tessier, 
J. Paul Lamoureux, 
Bernard Leclair, 
Léo Bouchard.
Rodolphe Larocque, 
Gaston Carrier, 
Lucien Larocque, 
Léo Bergeron, 
Léopold Turcotte, 
Gérard Vignault, 
Robert J. Lemire, 
Paul Massé,
Roméo 
Gérard 
Roland 
Marcel 
Lucien 
Roland

Baribeau, 
Langlois, 
Duguay, 
Pellcrin, 
Manseau, 
Tessier,

André Côté, 
Gérard Leclair, 
Henri Archambault, 
Roland Lecompte, 
Paul Bouchard, 
Jules Gardln, 
Conrad Vanasse, 
Marcel Caron, 
Fernand Cloutier, 
Lucien Cloutier, 
W. Deniers, 
Eliphège Simoneau, 
Gervais Vincent, 
Albert Marier, 
N. H : Courchesne, 
Jean Lecompte, .
Gérard Verrier.

Prix de propreté et politesse $5.00
offert par M. J. O. Montplalsir 
rer entré: 
L. Côté. 
Fernand Cloutier,

à tr-

?

Catéchisme: Jean-Marie Carrier. 
Orthographe: Jasques Mailhot; 
Calcul: Evariste Dalps, 
Lecture: Roger Gosselin, •; j 
Histoire du Canada: Fernand Joyal, 
Dessin: Ubald Leclerc,

Avez vos yeux examinés

(O

IW

MAROUE MEAOOW SWEET
1

minute): Gérard Verrier et Jean 
compte.

•Diplômes:
Gérard Verrier, 
Jean Décompté, 
Gérard DesRosiers, 
N. H. Courchesne.

Médailles en Bronze de la Cie 
gau: 
Septième année: F. Cloutier,

Le-

Ue-

Huitième année: Gérard Verrier.
Médaille en bronze décernée 

meilleur cadet: 
Gérard DesRosiers.

Diplômes décernés aux élèves 
yant terminé leurs classes: 
Albert 'Marier; Distinction, 
N. H. Courchesne; Distinction, 
Gérard Verrier; Distinction,

au

2-

Jean LeccT'pte; Satisfaction, 
Lucien Côté. Satisfaction, 
Monsieur Gérard DesRosiers étant 
malade u'a -pu passer ses examens 
avec les autres élèves de sa classe 
Au commencement des vacances a-

A

Wilfrid
Roland

Degrandpré,
Tessier (gagnant)

Prix de propreté et politesse
à tirer entre:

S2.50

Eddy Bédard. 
Aldei Hamel, 
Alexandre Boucher, (gagnant)

Prix de (propreté et politesse 
à tirer entre: 
Hervé Lagacé, 
Paul Emile Soly, 
Léo Bolduc, (gagnant) 50c. 
Roland Corbeil, (gagnant! 50 c.

SAINT-MAJORIOUE
Au prasbytère

31.00

M, l'abbé C. Araenault, directeur 
d03 dselésllistlquès, du Séminaire de 
X'colet est Venu nous faire une très 
belle instruction traitant de la Pro
pagation do la foi.

MONTURES DE TOUT 
GENRE A BAS PRIX

yant pu venir passer ses 
il obtint son diplôme avec

examens 
la note:

Honoré Mélançon
Opticien-Optométriste

77, nie Hériot. Tel. 74

BEURRE DE “PEA NUT

Le meilleur sur le marché.
Au prix coûtant pour 15 jours.

Chaudière d'une livre. .
Chaudière de 3 livres. .
Chaudière de 5 livres. .

22c
49c
89c

seulement 
seulement 
seulement

il

Y goûter c'est en vouloir toujours. 
Essayez-le çhez :

A. G. GARON
Epicier-Licencié

1

■i 1

Tel. 120 No. 10 rue Cockburn

Distinction.
Prix d’assiduité: 

Léo Bolduc, 
Gérard Lacroix. 
Roland Bruneault. 
Paul Deschcneaux, 
Maurice Marte!. 
Pierre Tremblay. 
Armand Gosselin,, 
Roger Prince, 
Ernest Simoneau, 
Chs. Ed. Daunais, 
Armand Verrier, 
Auguste Plante, 
J, Paul Tremblay, 
Lionel Toupin, 
J. Marie Carrier, 
Gilles Massé, 
Lucien Courchesne, 
Sylvie Courchesne, 
Ubaid Leclerc, 
Wilfrid Morin, 
Damase Dubé, 
Hector Lemaire, 

■Léon Ledoux, 
Roland Vézlna, 
Gérard Lamy. 
Paul Henri Bégin, 
Sabin Belhumeur, " 
Arth. Bouchard, 
P. Emile Courchesne, 
Maurice Gendron, 
Gérard Labbé, 
Robert Simoneau. 
Paul Emile Soly, 
Firmin St Cyr, 
Henri Eeaudet, 
Wilfrid Bellentare, 
Roland Boldité,

- - V

Va et Vient
M. et Mme Joseph Gentesse, leurs 

enfants, des Etats-Unis, sont per-
mis leurs parents pour 
agréable vacance.

—31. Eddy Guilbault
Unis est 
chez ses 
bault.

—Mme 
pour une 
M. l'abbé 
saine.

actuellement

passer une

des Etats-
en vacance

parents, M. Joseph Guil-

Omer Rivard est partie 
huitaine chez son frère, 
R. Saloi3, curé de St-Ro-

—Mme am arche, son fils, M. Flo- 
ribert et ses tilles, Mlles Irène et 
Flore venaient visiter leurs parents, 
M. Omar Erisotte.

—M. et Mme Evariste Joyal de 
St-François du Lac et leur fillette, 
chez M. Emile Joyal.

—Mlle Flore Joyal e3t allée ren
dre visite à des parents à Lévls.

Mlle Irène Trudel de Granby est 
en promenade pour quelque temps 
chez son oncle, M. Benoît Lafond.

—M. Alma Vincent et sa soeur, 
Fernande, de St-Bonaveuture sont 
venus rend.'é visite à des parents et, 
des amis.

—Mile Isabelle Lemaire de St-Bo- 
naventure de passage citez son on
cle, M. Omer Rivard.

—M. Lucien Charland, de Mofll-’ 
réal, était d: pa.usfgd chez ses pù-

«relit 3 et amis.
—Mlle Yvette Chassé et 

malno Lafond, ainsi que 
Beauchamp et Rose-Albia 
tous de Drpinniondrille, 
chez des parents et amis.

Mlle' (1er-" 
M. Paul 

Charlamt, 
en visite

—M, et Mme Joseph Courchesne 
de St-Zéphîrin de Courva! en visite 
chez leur fille, Mme Alphée Joyal.

QUESNEL«I|
Exempt de Nicotine-ne fatigue pas les nerfs-'. 

| Toujours la même qualité depuis ZSans.^

—-M, et Mme .1. Tremblay, 
Drinnniondville de passage chez 
parents, M. Joseph Lemaire.

AVIS IMPORTANT
Toute’ personne qui recevra 

trois premiers numéros deJ "lia'
role”, sans 
rée comme 
née 1926.

de 
des

les
Pa-

les refuser, serÀ cbnsldé- 

abonné régulier pouf ('ati'-

L’ADMINISTRATION.

N W.CONS1DINE, JR. 
sent 3

mOLPH 
MdLENTINO
* c» in

THE EAGLE
Stvporüd byVWMk DAN KY
W LOUISE DRESSER

5crtttrt story by HANS KRALEY

ACLARENCE BROWN
PR.O D UCT IO N

X»

THEATRE ROYAL
DIMANCHE-LUNDI 

11-12, Juillet

FUNERAILLES DE 
M. NAZA1RE GAUTHIER

Le 1er juillet la mort venait enle
ver aux siens, M. Nazaire Gauthier, 
âgé de 54 ans et S mois après 2 heu
res de maladie seulement.

Ses funérailles ont eu lieu dans 
l’église paroièslale à 9 heures, le 3 
juillet. Le service fut chanté par
l’abbé Doncet, assisté des abbés
Poirier et Bcauregard.

La messe des morts fut exécutée 
par la chorale de la paroisse.

Le défunt laisse dans . le deuil : 
son épouse, Elmire Proulx, 4 fils, 
MM. Conrad, Albert, Emery, Hor- 
misdas et une fille Liliane, sa belle- 
fille. Mme Conrad Gauthier, et 4 pe
tits-enfants, sa soeur, Mme M. Au
coin, de Trois-Rivières, deux frères; 
Néré, de Drummondville, et Téles- 
phore des Trois-Rivières, une belle- 
soeur, Mme Leténdro de Montréal, 
ses beaux-frères, MM. Sem Proulx, 
de Détroit, Midi., Joseph Proulx de 
Montréal, ses neveux : S. Gauthier 
de Montréal et Aimé et Elphègq 
Gauthier de Drjj'.cionflvills.

Le.; porteur; étalent sel deux frè
res : Néré et Télesphore Gauthier, 2
boaux-frères : 
seph Proulx,

M. L’ABBE N. LESSARD 
DANS LE DEUIL

M. l’nbbé Nieéphorc Lessard, 
fondateur de la paroisse qui porte 
son nom, et aujourd’hui chapelain 
dos Rev. Frs de la Charité au .Ittvé- 
nat St-Joseph, vient d’être plongé 
dans un deuil cruel par la mort de 
sa vénérable mère, âgée de 83 ans. 
veuve de feu Antoine Lessard de 
St-Guillaume.

Les funérailles de cette brave 
mère de famille ont eu lieu samedi 
matin an milieu d’un courant de 
sympathie, crée par les confrères de 
M. l’abbé. Lessard, ses parents, dé’ 
nombreux paroissiens de St-Guil
laume et de plusieurs amis dé 
Drummondville. _

Le service funèbre a été chanté 
par M. le chanoine Georges Mélan
çon, curé de Drummondville, as
sisté de MM. les abbés Dumas et 
Euclide Rousseau.

On remarquait au choeur, le curé 
de la paroisse de St-Guillaume, M. 
Ben Morin et en face de lui M. l’ab
bé Nicéphore Lessard, fils de la dé
funte. Dans les stales aussi MM. 
les abbés Ducharme, curé de St- 
Samuel, Edmond Rousseau, vicaire 
à Drummondville, Pratte, vicaire 
à >St-Boiiaventure et les Rev. Frs. 
de la Charité de Drnmmondville et 
de St-Guillaume.

A l’orgue un puissant choeur de 
chant sous la direction de M. l’ab
bé Hervé Lemaire, rendit la messe 
des morts. Des solis furent rendus 
par le Dr Béliveau, Jules Belisle, 
le notaire Vanasse, le Dr A’iens, et 
MM. les abbés Philimon Biron, cu
ré de St-Nicéphore, et Edgar La-
forest, vicaire à StçGermain. Au
dernîer Evangile, M. Uamille Du
guay, baryton, représentant de “La 
Parole” aux funérailles,-rendit le 
De p.rofondis de Roméo Poisson et 
à la fin de l’office, le Crucifix de 
Faure avec Mlle Rolande Garou. 
L’orgue fut conjointement tenu 
par MM. Robert Vanasse et Lucien 
Manseau, élève de Rhétorique au 
Séminaire de Nieolet.

La défunte laisse pour pleurer sa 
perte ses fils: MM. l’abbé Nicépho- 
re Lessard, chapelain chez les Frè
res de la Charité à Drummondville, 
Télesphore, peintre décorateur à 
Montréal, et Edmour, cultivateur 
à St-Nicéphore. Aussi une fille, 
Corrine, Mme Wilf. Dessert. Trois 
de ses frères, Joseph; Télesphore 
et Cléophas-Villandré et deux 
soeurs, Mme Napoléon Plante de 
St-Bonaventure, Mme Thivierge de 
Montréal et quelques autres pa
rents dont M. Joseph Villandrê, 
Rémy Duman et J. B. Labonté.

Les porteurs étaient MM. Rémy 
Dumeu, Joseph Villandrê, Edmond 
Gélinas et Adélard t,’ôté, MM. Fé
lix Doyon et Limoge conduisant le 
deuil.

Parmi les personnes venues; de 
l’étranger pour assister aux funé
railles ’rc-marqnons la présence des 
Rév. Er:-r?= de la Charité de Drum
mondville nv? le corps des C adets

Ma"taï Auçoin et Jo-j çlont In Lnfare rah."*"
5:. Favuuilt et ËÛ- Pluàiêu*

inond Duhaime.
Nous avons Tetuarqné dans l’assie

tance : Mme Adélard Letenilrc. de 
Montréal, Sem Proulx, (le Détroit, 
Midi., M. Joseph Proulx de Montré-
al, MM. et Mmes Télesphore Proulx
de Trois-Rivières ; Maztaï Aucoin, de 
Trois-Rivières; Philippe Brind’A- 
mour, Hervé Houle, la famille Du
haime, Mina Lamarche, ses filles, 
Irène et Flore, Floribert Lamarche, 
les familles : Favrcault-CilSBon, Dol- 
pliis Hamel, Omer Gatlfhier, Elphè
ge Gauthier, Mme A. Caron, M. et 
Mme Alphonse Dionne, M. Hilaire 
Martel, de St-Bonaventure, M. Lau
rent Houle, M. et Mme Marcel Le
febvre, M. V. Martel, Mme Edmond 
Cusson, M. et Mme A. Cloutier, Ml
les Célina et Fédéra Lavallée, M. J. 
Héroux, M. et Mme Jos. Moquin, M. 
et Mme P. Vignault, M. Pierre Mar
tel,“de St-Bonaventure, M. et Mme
Ant. Bélisle, Mme E.
Barbe, M. Rem il lard, M. Joseph Au-
bin, M. 
Dionne, 
Bédard, 
Hamel,

Hervé Turcotte,
Mme Alp. Baribeau, Mme D. 
Mme W. Faucher, Mme W. 
Mlle Blanche Gauthier, M.

Lucien Daigie, M. et Mme François
Tellière. •

Témoignage de sympathie : M.
François Tellière. familles 
vreault-Cusson, Mme Edmond 
son.

Bouquets spirituels : Famille 
Hétu, Télespbore Gauthier, 1
Adélard Letendre, Mlle Clothilde Au- 
coin, M. Laurent Houle, Mlle Anna 
Aucoin, Famille Edmond Duhaime.

Offrandes de messes : Par Conrad 
Gauthier,

Offrandes de fleurs par Conrad
GSftthieL

“La Parefe" prie la. famille aft'li- 
lÿéte fll’à'gÉéei’ l'hommage de sa plus 
vive sympaüh'ie'.

AUX AUTEURS 
CANADIENS

“La Parole" se propose de donner 
son entier appui h nos auteurs-Cann1- 
diens.

Que de livres seraient vendlie, si 
on en connaissait au moins les gran
des lignes.

Nous proposons donc, aux auteurs 
Canadiens de nous envoyer un1 ex
emplaire de leur livre. En en accuJ 
sant réception, nous eonsacreronè un 
espace généreux, pour parler do 
l'oeuvre, de l'auteur; encourageant 
fortement la vente.

Adressez vos envois à:
"LA PAROLE”,

Drummondville,

St-Nicéphore, d1 'Îrt-Germain et de
Dramm.iiid ville i 
douard ( 'ourchesi:

dont MM.

quin, A. C4. Garou

E
Raoul Poli- 

Dr. Ambroise
Béliveau et quelques autres.

La Famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathie auxquels 
La Parole joint bien sincèrement 
J?s siennes.

Toutes communications, 
lettres, courriers, télégram
mes, etc., concernant la ré
daction du journal devront 
être adressés comme suit

CHARBON CHARBON
Entrcz votre charbon niaiiitena’nt. .
Vous économiserez sur le prix et'vous 

n’aurez plus à y penser. ■

DRUMMOND COAL S LUMBER £0. |td.
DRUMMONDVILLE

ATTENTION
Pour vos réparages de harnais et har

nais neuf. Vos réparages de 
chaussures et pour chaussures 
neuves vous, trouverez entière sa
tisfaction.

CHEZ

E. L’ETOILE
Cordonnier

81, rue Hériot, Tel. 243

DRUMMONDVILLE

PLANCHER DE BOIS FRANC
Nous en avons maintenant un bel as

sortiment et nos prix sont très 
raisonnables.

Voyez-nous aussi pour votre

NOS prix sont intéressants.

DRUMMOND COAL AND LUMBER CO., LIMITED

FLEURS NATURELLES!
pour décorations, fêtes, naissances, etc.

gerbes, croix, couronnes, etc., pour 
sympathies.

S'adresser à :

Melle D. Lemaire
72, RUE LINDSAY - . Tel. 53

DRUMMONDVILLE

M. Adélard

Fa-
Cus

1 Zoël 
Dame

Cusson, M.

Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux? (S’est 
de la vraie économie.-
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NEW YQRK havana

Un Collaborateur 
du Commerce

TORQNyO

FGStS

nOESPRJY JAue, Mme Victor 
Pépin. Elle tloit partir mardi 
pour aller passer un mois dans la 
Gaspésîe.

—Mlle Germaine Lessard est de 
retour d’un voyage ù Cokshire et 
s’en retourne aux Etats-Unis pour

BASE BALL A
DRUMMONDVILLE

un mois
—M. 

manche
—M,

C. Ualikas passait le di- 
à A’ietori avilie,
Lucien Roy et les membre

Drummondville, 2 juillet 
A l'occasion de’ la fête de 
sance du Canada, qui était

1926. — 
la Puis- 
célébrée

QUI participe à toutes 
les phases de déve

loppement du Canada, 

Par l’intermédiaire du 
plus grand nombre de 
succursales au Canada, 

Pour la prospérité plus 
grande du commerce 
canadien.

WINNIPEG

BARCELONE

La Banque Royale 
du Canada

Succursale Drummondville J. E. Forget, Gerant
450

NOTES LOCALES

Mme Ephrem Archambault et 
sa fillette Laure, ainsi que Mile 
Annette Berthiaume sont de retour 
d’un voyage à Boston et Gaver 
Hill, Mass.

—M. et Mme Albert Lemaire de 
St-Gnillamne étaient de passage 
ici, ces jours derniers.

—Aille Gabrielle Magnan est 
partie pour Maskinongé, en vacan
ce pour une quinzaine de jours.

—Mme Dr Ambroise Béliveau 
est de retour d’un court voyage à 
Montréal.

—M. G. A. Savard de Toronto 
était en promenade à Drummond- 
rille ces jours derniers chez AL J. 
A. Savard.

■—M. Alphonse Blanchette, au
trefois de Drummondville, en pro-

Mlle Fédora Oucllet, de Fall Hiver 
sont en promenade à Si-Germain 
chez Mme Vve Théophile Lirfônd. 
Ils sont venus passer une journée 
à Drummondville et se sont dit 
étonnés de l’essort industriel que 
prenait notre ville, dont plusieurs 
villes des Etats-Unis seraient ja
louses.

nienade ici avec sa famille, 
visitent leurs parents et amis.

IL

—Mlle Eva Pi vin de passage à 
Sf-ïïyaeinthe samedi par affaire.

—M. Alfred Trempe et sa soeur 
Mlle Lucie de Sorel, en promenade 
dimanche chez M. J. A. Trempe.

■—Dimanche étaient 
chez Madame Antoine

en visite 
Iloeheleau,

Mme G- A. Duclos, Mlle Pierrette 
Laclos et M. et Mme Léonce Plan
te, avocat de Montréal. Dans l’a
près-midi In famille Iloeheleau et. 
leurs visiteurs sont allés à St-Cy- 
rille. rendre visite à M. Wilfrid, 
IhuJijS.
i ■—_\I. et Mme Paul Lévesque de 
Trois-Rivières en visite chez M.
rhilippê Harnd, ainsi que AL Jo
seph Beaulieu do Notre-Dame du 

—: Bon Conseil et Joseph Beaulieu et

—-AI. Doueet des Etats-Unis en 
promenade chez AI. Aloise Çha- 
rette.

—Al. Théo. Alorol et sa dame 
ainsi que leur fillette Marie-Paule 
eu promenade à. Nicolet, dimanche.

—AI. et Mme G. A. Garon, leurs 
demoiselles Hollande et Alarie- 
Paule sont allés à La Baie du ,Feb- 
vre ces jours derniers.

—AI. Louis Proulx de L’Avenir 
était en ville hier.

—Aime Rivard et ses deux fils 
en promenade chez AL Ls Proulx 
pour quelques jours. Elle visite 
aussi-ses ubmhf'.eux amis.

—-Mlle Jeanne Adam passe quel
ques joiïrs Chez sa mère. Aime John 
Adam. .

^-Allle Eloise Verrier du Bureau 
d’enregistrement, est allée passer 
deux mois dans l’Ouest Canadien 
dans l’intérêt de sa santé.

—AI. l’avocat Nap. Garceau est 
de retour d’un court voyage d’af
faires à Québec.

—AL l’uvoêat Ch. Lalonde, C.R., 
est présentement à Québec pour 
faire passer les examens à nos fu
turs avocats, AL Lalonde est oxa- 
..-'.u'.'.’.êur pour le barreau. ■

—Al. Adélard Lefebvre amieu- 
..jme’nt do La Baie ot qui demeure
nujourtl’hul aux - LUS, OÙ il

de sa famille ont été à Richmond.
—AI AL H alitas et frères ont re

çu dernièrement la visite de M. 
(’ouitis de Patcrsoiï. N. J.

—Mme Huston de Nicolet était 
en ville hier.

—M. l’avocat Gaston Ringuet 
est allé prendre ses vacances à Stc- 
Adèle dans le comté de Labelle.

—AL Albert Brunei, représen
tant "Les Usines Chimiques de la 
Pointe-au-Tremble” est venu ren
dre visite à son cousin, AL J. L. 
Brunei.

—MM. Ulric Tessier et J. A. 
Rhau de Montréal étaient à Drum
mondville, mardL

—A1M. Antoine Letendre, élève 
au Séminaire de Nicolet et Théo
phile Beauchemin de St-Germain, 
étaient à Drummondville hier.

—Mlles Sawyer et St-Eugène, 
étaient en visite à Drummondville, 
chez des parents.

—Aille May Farley de Montréal, 
et sa nièce Rita, étaient e nprome- 
nade ces jours derniers chezl ses 
cousines, Ailles Anne-AIarie et Lu
cienne Manseau.

—Mlle Alay Farley de Montréal 
et sa cousine Aille Lucienne Man
seau sont allées rendre visite au 
curé Manseau de Wickham, leur 
oncle,

—AL l’avocat Arthur Girouard,
R., bâtonnier pour le district ju

diciaire de Drummond et Ar.tha- 
baska, était en ville dimanche chez 
son frère M. Wilfrid Girouard, in
génieur de la ville. U a aussi ren
du visite au rédacteur de “La Pa
role”, AL Camille Duguay.

—AL Lucien Brunelle, Inspec
teur d’assurance, est allé faire un 
voyage (l’alfaires à ALmtréal.

—AL Charlemagne Alanseau de 
Montréal est de passage à Drum
mondville chez son oncle, AL Albert 
Alanseau.

—Aille Cécile Laflamme de Cen
tral Falis, est en visite chez son 
onde M. Z.;.A. Leblanc.

—Mme <L X. Lemaire et ses en
fants sont clé retour d’une prome
nade chez des parents à St-Ger
main de Grantham.

—Aille Antoinette Farley est al
lée à Montréal en visite chez des 
amis,

—Aille Marié-Louise Phaneuf, 
de la librairie Brillon, est de retour 
d’un court voyage à St-Pië dc Ba- 
got. ehe.a ses limies Mlles Médor.i 
et Hêlèiiü St-Onge.

— AI. ô. R., Renée, représentant 
i’importanto maison Godin, impor
tateur et inantifarturier des Trois- 
Rivières, était en ville vendredi 
dans l’intérêt de sa maison.

—Mardi matin fut bénit, à 1 hrs.

dans notre ville, le club local rece
vait la visite du fameux club de ba
se-bail de St. Johnsbury et les deux 
équipes finirent la partie il la dou
zième manche par le score de 2 à 2. 
L’enthousiasme qui s’est emparé de 
la foule dès le début de la partie a 
régné jusqu’à la fin et les amateurs 
do base-bail ont été témoins hier

forts clubs.
Gullbeault, le nouveau receveur 

du "MONTCALM” fut mis à l’essai 
à la 71ème manche et surpris nom
bre de spectateurs, car il a très bien 
secondé Beaurivage. Blais au 1er 
but a joué sans commettre d'erreurs, 
malgré qu’il eut des arrêts difficiles 
à faire, mais II a l'étoffe pour les 
taire. Sawyer et Luc Corriveau ont
attrapé chacun un fly difficile 
le champ qui a sauvé 1 point.

Au bâton mentionnons ; C. 
sier avec 2 hits dont 1 deux 
Lauzièré avec 2 hits dont 1

dans

Tes- 
buts, 
deux

PERFEDIE DE L’ONDE

.sa dame de Trois-Uivières, 
.. — M. et Aime Oiï.ir CI., peutier 

idé Antonv, R. L, M. et Mi.ie TJio- 
»a-: Fimiult do Wonsoekett, R. L,

up.o mie haute position dans lo
j le iiiftrûi^' rl.e M >epfi Piii'èiil.t'.ûi

in.>ml commerce est venu rem avec _i.iv Jjéoni l'h>y. de Dru.i'. 
mondvillc. M. Schàmpurt ni 
dire à l’orgue ih’ joyeux accords et

d'une 
dans 
notre 
eaux 
s'est

partie qui restera mémorable 
les annales du base-bail dans 
ville. Beaurivage pour les lo

a lancé durant 4 manches et 
tiré très bien de sa position

buts; et Beaurivage avec 2 hits.
La batterie Léo Corriveau et 

Beaurivage ont retiré 13 hommes au 
bâton sur les courbes décevantes 
d’Edgar.

n’accordant que 4 hits distancés aux 
visiteurs tandis qu’il retirait 5 hom
mes au bâton. Scharmel qui le rem
plaça à la 5e manche aux applau
dissements de la i'ottle, lança d’une

Léo Corriveau a par ses lancées 
au 2ième but coupé 3 coureurs qui 
au dire des spectateurs se sont trop
aventurés à considérer le bras 
fer do Léo.

de

manière effective et ■ «'accorda
6 hits durant les 
occupa la position 
bien secondé par 
mers. Scharnie) a

S manches 
et il a été 
Je receveur

que 
qu'il 
très 
De

été très dange-
reux au bâton prenant 5 hits sur G 
apparitions au bâton et le dernier
coup qu’il frappa 
arrêt sensationnel 
centre qui tomba 
réussit cependant

donna lieu à un 
pour le champ du 
en l'attrapant et 
à garder la balle

dans sa main. Nous devons aussi des 
félicitations à tous les joueurs du 
Drummondville car ils ont joué en 
vrais professionnels et chacun a .sa 
large part du succès qu’ils ont rem
porté le jour de la Confédération. 
Pour les visiteurs nous devons avou
er que le lanceur Lefty Gross esi 
une figure que le public de Drum 
moud ville aime à voir tY l’oeuvre e1 
il a été secondé d’une manière re-
marquable par tous 
son équipe, lorsque 
que Gross ne retira 
au bâton durant les

les joueurs de 
l'on considère
que 7 hommes 
12 manches et

cependant les locaux n’ont réussit 
à prendre que 9 hits. Les joueurs 
du club St. Johnsbury ont droit à 
toutes nos félicitations pour la ma
nière sportive dont ils ont fait preu
ve et ils ont certainement une équi
pe de premier choix et nous espè-
rons 
nous 
deux 
ville.

qu’avant la fin de la saison, 
aurons le plaisir de voir ces 
équipes à l’oeuvre dans notre

Dimanche le 11 juillet le club de 
Magog viendra se mesurer avec le 
Drummondville et ce dernier ne né
gligera rien pour faire de cette par-
fie le clou de la saison de 
dans notre ville. Que les 
de hase-bail ne manq-jent 
slster i> cette partie, car

base-bail
amatew

Pour Richmond ; les étoiles 
rent : Davignon, Boiter, Duval 
Hampton.

fu-
et

Compositions des Equipes : Rich
mond Ind. : Hainpton, 1er but; Boi
ter, E., SS.; Hayes, CF.; Dubois, 2B; 
Desmarais, LF,; Duval, Rec.; Bra- 
zeau, RF.; Davignon, L.

"MONTCALM” de Drummondvil
le”: Guilbeault, 2B et Rec.; Beauri
vage, L. ; Luc Corriveau, RF. et 2B.; 
C. Tessier, CF.; Léo Corriveau, Rec. 
René, 3B; Lauzièré, SS.; Sawyer, 
LF.; Blais, JB; Bouchard, RF.

SCORE PAR MANCHE

Mardi après-midi, sur les 5 hrs, 
Orner Desmarais, âgé de 11 ans, 
fils de Arthur Desmarais était à 
faire la pêche sur une grosse pier
re qui se trouve à quelques pieds 
dans le ht de la rivière. Tout occu
pé à son' amusement bien permis, 
l’enfant ne s’aperçut pas qu’on ve
nait à un moment donné, d’ouvrir 
les pelles, qui retiennent l’immense 
nappe d’eau de la Southern Power 
Canada. En quelques seconde^ le 
jeune pécheur était entraîné dans 
les rapides et voué à une mort iné
vitable. On s’empressa ù son 'se
cours et les recherches se poursui- 
dans la nuit. On a retrouvé' le 
virent sans résultat jusque fort tard 
petit cadavre que mardi après-midi, 
après un travail de plusieurs heu
res, i‘

Que ce triste accident ouvre les 
yeux aux jeunes enfants et aiissi 
aux parents qui ne devraient pas 
laisser aller à la pêche des bambins 
sans une surveillance étroite de 
gens plus âgés. La mort du jeune 
Orner Desmarais devra servir de 
leçon salutaire à tous.

Nos sympathies à la famille.

A DEUX DOIGTS
DE LA MORT

RICHMOND
MONTCALM

Coups de 2

IND. 100Û0Û001 — 2 
. . 4210 0000s —7

DETAILS
Buts : C. Tessier, Lau-

ziêre, Boiter, Durai. But sur balles: 
Davignon 2: (Gullbeault et Léo Cor
riveau). Sacrifice ; hits “C. Tessier”. 
Strike Out : Beaurivage 13; Davi
gnon, 6.

Lanceur Gagnat, Beaurivage, Per
dant Davignon.

Temps de la partie : 2 heures.
Arbitres : Hervay et Ed. Deniers.
Le gérant du club "Montcalm” 

était tout souriant dimanche car ses 
efforts sont récompensés, il a main
tenant une équipe capable de gagner
ct ses joueurs lui ont promis 
autre victoire pour dimanche

une
con-

tre un fort club.
Tous les partisans du club, sont

invités (le nous acconipa^qe? excep
té "MADEMOISELLE LA MAL
CHANCE” qui est priée (le ne pas 
se déranger cf de rester chez elle.

MOYENNE AU BATON 
CLUB MONTCALM 

A. B. veut diro lû nombre de
au bâton;

fois ।

AL Jules 
représentant 
Montréal, a

Brunei de Montréal, 
du Bradstreet, de 

été victime d’un acci-
dent qui aurait pu lui coûter la vie. 
Sur la route de St-Eugêne il ren
contra un auto chargé de planche. 
Probablement ne calculant pas as
sez ses distances, il s’accrocha au 
char, ce qui lui enleva la couvertu
re de son auto et lui causa de grave 
blessures.

FRAPPE A LA TETE 
PAR UN ROCHE

C’EST CHEZ GREENSPON
Que vous trouverez un lot de 50 habits pour hom

mes, de toutes les grandeurs, couleur grise, 
brune, bleue et dans les teintes pâles, revers 
double et simple. Offre exceptionnelle, pour 10 
jours seulement:

$12.50 v

S. GREENSPON & SON
Le nouveau magasin en face des bureaux de:

GARCEAU & RINGUET

RESTAURANT VERSAILLES
Visitez notre salon de crème à la

glace après votre promenade

ou en revenant du théâtre.

Service rapide

RESTAURANT VERSAILLES

G HALIKAS & CIE
DRUMMONDVILLE

...re visite à la famille Beauc-hemin 
le Saint-Germain,

—Mme Oscar Morel est en pro-

Théâtre Rialto
VENDREDI et SAMEDI. 9-10
“RED HAT TIRES’’

Arec, dans cotte production d’uns étonnante b.-v.ilé, Monté
Bine et Patsy Ru'h Miller. ; „,|

DIMANCHE et LUNDI, 11-12
'THE SPORTING LOVER”

' 1

. Dans cette production.- les amateurs de films dont la trame - 
est tissée de réalisme et de sensibilité vont trouver lut 
sujet qui rencontrera leurs désirs. En effet, jamais- wt 
acteur du cinéma n'a mieux rendu avec Barbara P>edÉwd 
le type d'homme que toute femme ulmc, l'homme qui 
combat jusqu’au sacrifice pour son amour et poth Son 
pays. que. Gonway Tearle. Dans ce film, nous revivons 
les plus grandes scènes de la guerre, nous assistées' â'ux 
grandes courses du Derby anglais et, à travers cette 
hLstolrc d'amour et de sentiments, la belle et grande 
figure du héros se dessine nettement et fait auréole près 
de celle, si charmante et si vraie de Barbara Bedford. 
Ne manquez pas cette production. __

tc.'.’d
••imy 
leur

■.ni par Mlle Julienne Pnren- 
soeur du marié. L’heureux 
!' nous, a quitté à 1 hre pour
voyage. M. l’abbé Adélard

Desrosiers du Séminaire de Xico- 
let, était de passage chez son oncle, 
AL Alédéric Parenteau pour quel
ques, heures,

—Ailles Juliennes et Cécile Pa
renteau sont revenues d’un voyage 
à Montréal et St-IIyaéintho où el
les ont yisitc_iles parents et amis.

—Aille Jacqueline Parenteau est 
en visite chez son grand-père, AI. 
Alédéric Parci'teau, elle retournera 
dans sa “amilie après une prome
nade de trois oit quatre semaines.

- Mme Georges Parenteau et ses 
culahts, visite chez AL Médéric 
Parenteau, père' de Aime Paren-
teau.

—M Antonio Audelte était (le
[■'lissage à Drummondville lundi.

—m. Thomas Lâchante et M.

TERRE A VENDRE
A 2 milles seulement du centre de la ville de 

Drummondville. Une belle terre de 60 
arpents toute en culture avec roulant, 
comprenant: 10 vaches à lait “Oldstein” 
4 taures, 2 chevaux, volaillesè etc.

Lumière électrique dans la maison et les écu
ries, téléphone, etc.

Prête à être livrée sur achat.
Raison de vente: vieillesse et on veut se reti

rer d'affaire.
UN VRAï BARGAIN

Pour information, adressez-vous au 7

Le fils de M. Philippe Proiilx, 
cultivateur de L’Avenir, âgé de' 16 
ans est présentement à l’article de 
la mort, à ht suite d’un accident 
arrivé à sou travail. Le jeune 
Georges Proulx était à travailler 
avec son père dans un puits dé sable 
lorsque soudain une roche se déga
gea du sommet, le frappant avec 
violence, à la tête. On craint beau
coup pour -sç« jours.

pas d'as- 
ils le re- 
ont man < MOy. veut dira- la moyenne 

la partie du 1er juillet avec lcl5ervé par chrqa0 joueur '
^Zt Jji'ont comme ceux qui

Hits veut dire le. nombre de 
frappés en lieu sûr,

foi'.

que
I Moy.
' -'.prv^ r

con

St. Johnsbury. Ce sera tout proba
blement comme l’an passé un dm’ q-ejsjer 
de lanceur entre Meek et ScharmêP-.

dermer, nb6aumeCt nous comptons que ce 
comme toujours d’ailleurs 
d’une manière à faire m 
pouvalère aux visiteurs.

ST. JONHSBURY

Burroùghs, " 
Cutting, 7 . 
Lynch, 4 . 
Walters, 3 . 
Cusson, 2 . 
Lowell, 5 . 
Levasseur, 8 
Fiché, G . . 
Gross, 1 . . 
Tinter, 9 .
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1
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49 2 10 36 15
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B atilac, 0- . .
Crevier C., 5 . 
A. Gauthier, S . 
Corriveau .A, S

ab
, , 6 
, . 4

Scharmel, F,, L4 . • . 6

A. B.

19
39
IQ

H.

9
4
S

Moy.
394

jLES CAPRICES
DE LA FOUDRE

Bouchard
Corriveau Luc.

Cette moyenne

17
10 

est de la
13 Mai à celle du 4 Juillet.

fi 
4 
G
5 
2
1

211
205
200
ISS
148
143
132
11S
100

partie du

Alardi, lors d’un gros orage, AL 
Jos. Cardin et sou fils René de >Ste- 
Jçitnnç d’.Ai'v allèrent se blottir 
ro'jr lih gros Utrc pour j ..itendrvj 
■le heuii temps. Un fossé rempli | 
d’otlll passait au pied do l’arbre, et ‘ 
les MM. Uurdin s’y laissèrent frein-1 
per les |iiwD. l’eu après un éclai
re sillonna la nue cl le tonnerre 
tomba sur eux sans les tuer mais lés 
laissant inconscients et les pieds 
affreusement perforés et brûlés. Le 
médeein ne croit pas qu’ils survi
vent à leurs blessures.

BUREAU DE LL PAROLE
COIN LINDSEY et ST-GEORGES

DRUMMONDVILLE

SEANCE BIEN REUSSIE 
A SAINT-GERMAIN VILMA BANKY

NOUS VENONS DE RECEVOIR
douzaines de chemises pour hommes, khaki et 

bleues, très bien manufacturée avec un excel
lent matériel :

95c
S. GREENSPON & SONUne soirée très agréable a 

donnée devant, la population do 
Germain.-
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U 
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1 
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R 
1 
y 
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o 
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0 
9 
lï 
0

P° A

1
1
U
1

E 
2 
1 
si

li y a deux ans, Vilnia Buuky 
n’était guère connue des cinéphiles, 
elle avait tourné quelques films en 
Autriche et seuls les metteurs on 
scène de ce pays avaient apprécié 
son talent. Lorsque Max Limier 
réalisa avec le metteur en scène 
français Vû>lçt “L” Roi. du Cirque” 
pouf une firme \ ItHWolae,. il chéri- 
j’ha une jolie partenaire parmi les 
artistes locales et fut charmé par 
la beauté et la grâce de Vilnia 
Btinky. Cette dernière fut doiiè' 
sa partenaire dans son film, A peu 
près à la même époque, Vilma Baïi- 
kv devint m jmtenniro de Jcqij 
Augfilo, dans 'T’oteniklim l’oeu
vre que ['Agence Générait' ( uiéhia.’ 
tographiqiùw a éditée récemment eh 
F raiieè'.' ,

Le talent dk (rètte- jeune artiste. ; 
qui1 est (Tôhgi'OÎw, fut remarqütï 
par1 ün directeur de firme améri
caine qui l’invita à. venir loariier, 
aux Etats-Unis. C’est, ainsi que 
Vilma Banky s’embarqua pour 
New-York. Elle tourna un film à 
la First National l’“Ange des Té-j 
nèbres” (The Dnrk Angel) sous là 
direction de Maurice Touraenr.

Son succès dans cotte prixlrictiioir. 
fut nettement marqué et acheva de
là consacrer grande vedette auprès: 
des metteurs eu scène américains. 
Ce fut pont' Vilma Banky l’oeeai-; 
sion d’un nouvel engagement qui 
devait cotte fois lui donner comme 
partenaire un artiste célèbre dans 
le monde entier < Iludnlph Valenti- 
110. C’ést en ethd dims- l’i'Aigle” 
qi'i’ell’e parut pituT'lll’deulxiènie fuis

Le nouveau magasin en face des bureaux de:
GARCEAU & RINGUETLe fait (|ile Al. le chanoine Ed-1 

0 
0
1 
0 
0 
i 
w 
t

(I moud Grenier y donnait son patro- 
l’ :.,gt' à'.tlll n.’suré la coopération de 
0 tous les gens de la paroisse. Comme 
0 ' programme :

. 1
. 5
; ।

■riPépin, V.. vi. . ■ 
Jauthier, V., * . 
Corriveau Léo, il 
Poirier, L„ I . . 
Beaurivage, 1 ? . 
Deniers, 2 , . .

•?

0
2
U

Entrée: Piano pur AL Lueiei’.
I Manceau, •

1 n= artistes au progiiininie sont :
Adéliilci Vanasse, Lucien Alau- 

co'fllh JeaikBaptiste Alatbieu, rhé- 
tufivipfij ()u Séminaire do Nicolet.

lêfè ëéï'iêi Extrait d’Opéra et 
.DéelamfiîitrtfA-

/.’émo sériel Ulï;Tfet(fïs ('auadieù1 
ries (Anciennes1 èf Nô’ùUé'flé's ).

Sème série; Opérette':- Los' deux 
aveugles. .

Entr’actes: Chant pâlf le' dbhii'ré' 
Philippe Péloquin.

0 
0 
P 
g

Ji ATTENTION
1 195Albert fîotl''her de Saint-Tite des 

Caps, étaient cil visite chez M. Té- 
Icsphore Boucher.

—Mme Gilbert PefrèlHlIt • de 
Montréal était en visite chez' -Unie 
U Prince, avec son fils Roland.

—M. et Mme Esclras LalTanee et 
,b'.ur fils Wilbrod, ainsi que leur 
nièce, Mlle Blanche Landry de St- 
Gèrniain et sa belle-soeur de St- 
’Edmofid sont allés à Québec et 
Safjjte-Anne de Beaupré.

—,M- Honoré Gareeau de Monf- 
l’câl était ici dimanche.

—-Mlle Béatrice Cottrchesne et 
Mlle,’Méilora St-Onge sont allées 
à Pie-rT'cviUe et Aeton \'alc.

~MM. Gaston Descheneaux. Ar
thur Allard et Chs.-Ed, Blondin 
de' ' Pierrevitle, de passage ici le 
jojir de la (’owfédération.

—M. t.’hs.-Eugèiic Pelletier, E. 
E. M. et M. Wilfrid Généreux, ain
si que AI, Arthur Jacques de St- 
f'vrilïe, à Drnnimondvillc.

—M. Eddie1 Laurin, de Juliette,

A tout achat raisonnable fait à mon£. 44 2 9 36 ,9 7
St. Johnbury . . Ç 0 1 0 0 0 0 0 1 0 O P 
Dr’Vllle . . . . 00 1-0 000 1 0 0 0 0 

Left on Bases St. Jonhsbury 11; 
IJTummondville 10;

Two Base Hit : Walters 1 ; Tin- 
ker 1; Ccharmel 1.

magasin. ~
Une paire de souliers ou 

toile blanche vous 
GRATIS.

bottines en 
sera donné

js> -

MARDI, MERCREDI et JEUDI, 13-14-15
“DANCE MADNESS”

Voici une histoire uftra-moderne de l’âge du Jazz, que nous 
présentent, avec leur talent habituel, Claire Windsor 
et Conrad Nagel. L'nc charmante femme, délicieuse 
épouse, autan', fidèle que dévouée, veut guérir son mari, 
homme quelque peu excentrique et que la vie de Pari? 
a -fait dévier de ses devoirs, de sa manie d'être épris de 
toutes les jolies femmes qu’il rencontre. Elle y réussit, 
grâce h la complicité d'amis dévoués et sincères et cette 
production ,1’une des plus amusantes de l’année, ne man
quera pas d'attirer une foule au théâtre, la semaine 
prochaine.

en voyage d’aflaires.
—M. et Mme F. A. 

Mlle Carmel f ’bm'chesne 
Rivière*.  '

—Al. Bruno Côté est

Chisholm 
aux Trois-

allé à Ac-

Struck Out : Gross 7; Beauriva-
ge5; Ccharmel 13. 1

Umplres : N. Lemaire et L. Corri- 
veau.

Temps : 3 heures'.-

Le club "MONTCALM” a défait le 
Richmond Ind. par le résultat de 7 
à 2 dimanche à Drummondville.

Tous les joueurs se distinguèrent. 
Beaurivage comme d'habitude fut à 
la hauteur de sa tâche et lança une 
magnifique partie.

Albert René le nouveau capitaine 
en plus d'avoir joué une de ses meil
leurs parties au Sième but, a coiï- 
duit son club à la victoire, et il n’y 
a pas de doute qu’avec son esprit 
Combattit combiné avec la straté
gie du gérant Armand Gauthier le 
club •‘MONTCALM’’ devrait rempor
ter une série de victoires sur les plus

■v»

M, L’ABBE PAUL MAYRAND 
EN VOYAGE

M. l’abbé Paul Mnyrand, curé 
de Notre-Dame du Bon Conseil, est 
parti en voyage de repos pour les 

^provinces Alaritimes. Il visitera 
dans les détails le sympathique 
pays d’Evangéline ot séjournera 
(piel'qnes jours à St-Jean Nouveau- 
Brunswick,, riiez te curé de la ea- 
théillrailC'qtlï se trouve sou confrère 
déclassé, Ibrsqw’il était, étudiant au 
Grand Séminaire de Québec. M. 
l’abbé Ernest Proulx, procureur au 
Séniina'irw de Nicolet, l’aceompii-

Blouses d'été pour dames, en voile, en soie, soie iugi, 
offertes aujourd'hui à:

tou Yale.
— Mlle Alïrie Désrosiers de 

Alontréril de passage chez su cousi
ne, Mme William’ Houde.

— AL Eugène Boivih, B.S.A, de

gne dans ce' voyage’.
Nous soiihiiitoiis rfe’ joyeuses va

cances a PèxceHont curé do Notro-
production, trouveronr que Vilnut 
l’ankv est très en progrès- et; qii’ott 
peut lui faire confiance.

S. GREENSPON & SON
Le nouveau magasin en face des bureaux de: 

GARCEAU & RINGUET

au bureau de l'agronome.
—Mlle Rébecva Dionne est allée 

à Aeton l'ale avec sir cousine Mile 
Antoinette Cotirchesne de Saint- 
François du Lai-, chez’ AL E..Gùtil- 
ehesne.

—M. A, Laeha'rité de St-Ffii'i)-

Coopérnltve, de passage au bureau 
de M. Houde, B. >S. A.

----M. et Mine H. Lnuzière et leur

l’iiires. ù St-Léonard.
— M. et Mme A. I

passer une quinzaine 
.Mme C. Ilaneourt.

par tiT-

apres avoir 
chez M. et

A VENDRE CHAMBRE ET PENSION

S’âdressijtr a M, Gimiiii,- 22 rue
Elériol.- j.u.o.

Hue St-Goorges.
Hériot.

Face à la rue 
l f.

J’ai toujours des spéciaux pour chaus
ser une famille complète du 
bébé au grand papa.

INTERESSANT A VOIR
Ces nouveaux modèles que je reçois 

tous les jours.
Entrez suivez, les autres

CHEZ

DONAT MARCOTTE
51 HERIOT TEL. 125

SAINTE-MONIQUE —Mlle Lucile Proiilx est de retour 
d’une promenade aux Trois-Rivières.

—M. et Mme Hector La plan te. et 
leur fillette. Lucie, de Victoriaville,Mlle Cécile Lora ue Shawlnigan,.

en promenade chez M. Pierre La. en promenade ù Sainte-Modique.
plante et M. Raoul Martel.

—M. Rlod’olplïe Biron de passage 
dimanche dernier à Sainte-Monique.

—M. Gaston' Boisclair de passage 
dernièrement â DrHinmondvllle.

—M. Ainfdée Héroux de passage 
chez ses (llles Mlles Héroux.

—M. Pierre Léon Pinard de Mont
réal de passage à Sainte-Monique.
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du Cultiva;
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PRINCIPAUX 
COLLABORATEURS:

' ALPH. LAFLAMME. 
Agronome, 

Btaucevlllo.
JOS. FERLAND.

In»p. dei »em»nc«B, 
Sto-Marle.

LUCIEN DUPUIS. 
Qtrant Coop. Fédéré». 

St-Georat».

Ut
tion à la fin du mois de juillet à des 
prix plus bas que la fève canadienne 
cependant certains marchands pré
fèrent payer plus cher la fève cana
dienne dont le prix est environ Soc 
de plus le minot.

Les 'pois bien cuisants se font de 
plus en plus rares ce qui a forcé le 
marché à augmenter d’environ 15 ft 
20c le minot.

ANIMAUX VIVANTS

Il y avait 889 têtes de bétail, 4,3 
3" veaux, 3,252 porcs et 626 moutons 
et agneaux en vente sur les deux 
marchés de Montréal, la semaine
dernière: en plus, 1913 têtes de 
tail ûont passées par le marché 
Montréal, pour l'exportation.

Le marché des bestiaux était

bé
dé

ac-

R
CONSEIL NATIONAL DE réussi a obtenir une réduction de 20% sur les taux de la crème gla

cée.

tlf et lee prix étaient fermes. Les 
expéditeurs déclarent qu'il y a très 
peu de bêtes à cornes dans les éta
bles au pays et que, parmi celles qui

TEQgA

Protéger ce que Fon a gagné'

£

Le Voisin — Comment cela?? Mon 
vieux toit s'en va en ruine et le vô-

est un sage conseil
vous pouvez protéger votre vieux toit 
contre les intempéries, c’est une pau. 
vre économie que d’en construire 
neuf. Recouvrez votre toit avec ]e 
Liquide Elastique Barrett, rendez-|e 
imperméable 'pour longtemps.

fiÇous recommandons le Liquide Elasti-
que Barrett parce que nous savons^? 
comme il est bon. Une combinaison! 
de ce composé d’amiante et de maté-'

L’INDUSTRIE LAITIERE

Aux laitiers de l’est du Canada. 
Messieurs,

Comme représentant des cultivateurs et vice-président du 
seil National de l’industrie Laitière du Canada, je profite de

Con- 
cette

occasion pour faire connaître le travail de l’association et pour sol
liciter votre coopération.

Plusieurs d’entre vous, sans doute, se sappellent que notre con
seil fut organisé expressément pour pourvoir aux intérêts de la classe 
agricole et du producteur de lait dispersés dans tout notre pays, car 
il n’y avait aucune association Chargée de leurs intérêts comme en
semble. Depuis sa fondation le Conseil a été le bras dirigeant de 
l’industrie laitière du Canada. Les provinces de l’Ouest ont libé
ralement supporté notre travail, mais malheureusement nous ne pou
vons pas en dire autant de nos cultivateurs et des fabriquants de 
l’est. Plusieurs nous ont accordé leur support, il est vrai, dans 
notre tâche et ont ainsi aidé le conseil à se maintenir. ,

Le travail du conseil a été dirigé d’une manière habile par feu 
É. II. Stonehouse, de Weston, Ont., qui y donna beaucoup de son 
temps comme président. M. D’Arcy Scott, secrétaire et conseil en 
chef. d’Ottawa, s’est montré un homme capable qui a maîtrisé plu
sieurs propositions difficiles de grande valeur à tous, et les a con
duites à un heureux succès. •

Je vous soumets un détail du travail fait par le conseil depuis 
quelques années;

A empêché toute augmentation dans les taux du transport du 
lait dans les wagons bagages durant la guerre et depuis.

Ces taux sont les seuls qui ne furent pas changés durant la 
guerre et qui demeurèrent les mêmes d’avant guerre.

S’opposa successivement aux demandes dès compagnies de mes
sageries pour augmenter leur taux sur sur la crème, et plus tard 
quand une augmentation de 20% leur fut accordée nous avons obtenu 
un ordre en conseil anullant cette augmentation et remettant les 
taux les mêmes d’avant guerre. Après plusieurs insuccès dans nos 
demandes à la commission des chemins de fers pour un réduction de

A combattu avec succès plusieurs applications soumises à la com
mission des chemins de feurs, par des compagnies de transports, pour 
des taux plus élevés sur le fromage.

Obtention d’un législation qui a interdit l’entrée de l’oléamar- 
garine en Canada, la classant d'importation illégale, et défendant la 
fabrication et la vente de cette imitation de beurre dans notre pays.

Exemption de la taxe de vente sur le lait en pondre, lait con
densé et crème glacée.

Entente avec le département de santé pour l’établissement d'un 
standard pour la crème glace, prohibant l’usage de matières grasses 
autre que le gras de beurre dans la fabrication de la crème glacée, et 
requerront an moins un minimum de 10% de gras de beurre dans 
sa fabrication.

Obtention d’une exemption du timbre excise sur les chèques] 
jusqu’à $5.

Des campagnes d’industrie laitière ont été organisées par le 
conseil dans différentes parties du pays, et fait un travail éducation
nel en distribuant des livretset affiches dans les écoles, afin d’édu- 

(quer les enfants et les adultes a apprécier justement la valeur du 
1 lait et ses produits comme nourriture.

Obtenant aussi de meilleurs taux sur l’Atlantique pour le beurre 
et fromage. Obtention d’un taux spécial sur le fromage à Montréal, 
et a dtrnièrement présenté une forte cause à la commission des che
mins de feurs pour des taux xréduits sur le beurre et le fromage. 
Le conseil est maintenant a préparer un feuillet sur la pasteurisa

, tion du lait qui sera de grande valeur à l’industrie Laitière. Sou 
dernier accomplissement fut l’opposition présentée à Washington. 
D. C., contre le bilLLenroot-Taber, qui si mis en vigeur aurait fermé 
le marché des Etats-Unis à notre lait et à notre crème, et par ses 

( efforts .a pu empêché la mise à exécution-de ee bill. Il a pu aussi 
contredire les insinuations malveillantes portées contre nos laitiers 
canadiens, à la commission du Tarif et au comité d‘agriculture du 

। Sénat.
( Le budget requis celte année est $20,000. Les provinces de 
, l'ouest pourvoient $7,000. de ce montant, l'octrois du gouvernement 
. est de $3,000. ce qui laisse une balance de $10,000. qui doit être pré
, levée dans l'est du Canada. Nous demandons à nos cultivateurs el 
. aux producteurs de lait une modique donation de .50 sous chaque

sont à l'herbe, très peu sont en état tre semble tout neuf? 
d’être «lises sur le marché. La se
maine dernière, le plus haut prix
payé pour des bouvillons de haute 
qualité, pesant de 1,200 à 1,325 livres 
fut de $8.75. Quelques bouvillons de 
bonne qualité se sont vendus au
tour de $8.00. Les bouvillons moyens 
se sont vendus de $7.00 à $7.75, et 
les plus maigres $6.00. Les vaches 
moyennes se sont vendues jusqu'à 
$6.25, et celles de qualités commu
nes $4.50 à $5.50. Les vaches de 
bonne qualité varièrent de $6.50 à 
$7.00; une vache de choix rapporta 
un prix un peu plus élevé. Les va
ches maigres &t très maigres étaient 
très fermes, se vendant, de $2.75 5 
$4.00. Les boeufs étalent très nom
breux, Des boeufs de bonne qualité 
se sont vendus par wagons complets 
de $5.50 il $5.75 et quelques boeufs 
de boucherie 'de bonne qualité se 
sont vendus de $0.00 à $6.50. Les 
boeufs de très bonne qualité se sont 
vendus de G$.OO à $8,00.

Le Fermier. — La chose est si~ 
l>el,O ie J'ai recouvert d'un prorfut*  
qui en a fait un toit neuf.

«Liquide Elastique Barrett.

taux d’express sur la crème glacée; le conseil par des négaeiations
diplomatiques et amicales, avec les compagnies de messageries, a ‘UÛ pourrait être payée au directeur des crémeries, fabriques de fro-

pour tous les chemins

puage où à la station de distribution de lait, avant le 30 septembre 
on plus tôt si possible.

Il y a encore plusieurs choses qui devraient, être accomplies pâl
ie Conseil National de l’industrie Laitière, mais elles ne peuvent 
êtreréalisées sans argent. Souvenez vous que ie conseil est le porte 
parole de la classe agricole et est aussi le gardien vigilant de toutes 
mesures qui seraient contraires aux intérêts de l’industrie laitière au 
Canada.

Dans l’attente de votre généreuse eoopration.- je me souscris 
dans l’intérêt du laitier canadien.

W. F. STEPHEN '
à'i ce-P résident.

Iluntiiigdon. Qné.. le 28 juin. 1926.

LEPREUVE de la douche sur le 
t châssis scellé 'est une démon
stration frappante de la fiabilité du 

McLaughlin-Buick.
Il peut paraître difficile de croire 
qu’un châssis d’automobile puisse 
fonctionner par sa propre force 
motrice sous une avalanche d’eau.
Cependant le châssis McLaughlin-Buick 
l’a fait. L’eau ne peut pénétrer, la pous
sière ne peut atteindre les pièces mobiles 
du McLaughlin-Buick. Même les fils 
électriques sont scellés à l’intérieur d’un 
tubage flexible à l’épreuve de l’eau et du 
feu.
Le McLaughlin-Buick est toujours prêt 
pour circuler sur n’importe quel genre 
de chemin dans n’importe quelle tem
pérature. Il est particulièrement en état 
de fournir aux propriétaires d’un Mc
Laughlin-Buick, un service de milliers 
et de milliers de milles sans exiger trop 
de soins, ni causer de trouble.
Les nouveaux termes très bas de paie
ments différés G.M.A.C. sont à la dis
position des personnes désirant acheter 
un McLaughlin-Buick par versements 
faciles.
Il y a plus de “Meilleurs” McLaughlin-Buick 
en usage que toute autre marque »e vendant 

à prix égal. E-antr

Garage f.-O. Montplaisir
Drummondville

MîLAUGHLIN-BUICK

COMMENTAIRES
SUR LES MARCHES

semaine du 12 au 13 juin 1926

semaine précédente, les prix obte-! 
nus aux halles d’Ontario et de Que-, 
bec ont plutôt été irréguliers.

Avec l’augmentation des arrivages 
prévus, à moins d’amélioration dans 
la demande, un marché faible eet

BEURRE à prévoir pour d’ici ciualun^û jours.

Le marché au beurre a faibli dans 
le cours de la semaine. Les prix ont 

! fléchi d'environ 1$4 à 2c la livre.
La demande locale s’est continuée 

active, mais vu l’æbsence, de deman
de des marché étrangers et l’aug
mentation des arrivages, les entre

OEUF.!
Les demandes ont 

les oeufs, mais le
eiî. oui..1es pour 
marché a paru

vouloir faiblir quelque peu dans le 
cours de la semaine dernière. Ce
pendant, l’on prévoit un marché sta
tionnaire pour d’ici quelques jours, 
après la légère diminution que nous

poseurs locaux n’ont continué à opé- avons eue ces jours derniers.
rer qu’aux derniers prix. | Les marchands profitent encore

Le marché anglais est tranquille. ' ‘
Ce marché semble suffisamment ap
provisionné pour le moment. Le mar 
ché américain a été un peu plus ter-
nie avec une légère baisse dans les '
prix.

Un marché stationnaire est à 
voir pour d’ici quelques jours.

FROMAGE
Le marché au fromage a été

pré-

sla-
tionnaire au début de la semaine 
mais a faibli dans les derniers jours. 
Une baisse d’environ le la livre a 
été enregistrée dans les prix.

La forte augmentation des arriva
ges et le ralentissement de la de
mande du marché anglais sont la 
cause de ce dernier fléchissement 
dans les prix. Ce marché ne semble 
pas disposé à acheter par grande 
quantité au prix actuel.

La compétition des acheteurs lo
caux n’a pas été aussi active que la

âe la qualité qui est assez bonne 
pour mettre des oeufs en entrepôt, 
La production semble décliner quel
que peu.

PATATES
Le marché aux patates a encore 

subi dans le cours de la semaine dsr 
nière une légère diminution de prix 
en plus de la baisse qui s’est produi
te la semaine précédente. Les mar
chands n’achètent qu’au fur et à me
sure car ils prévoient d’autres bais
ses prochaines. Les cultivateurs ne 
pouvant vendre à des prix fixes en-
voient des chars 
signation.

Les patates 
wick ainsi que 
Prince Edouard

de patates en con-

du Nouveau-Bruns- 
celles du File du 

ee sont vendues

riel à l'épreuve de l’eau donne unepro. 
tectîon nouvelle-bouche toutes les fis
sures, Nous serons heureux de vous 
causer de la chose aujourd hui même.

JVous recommandons 
~ £‘Elastigum

N. PELLETIER & FILS
MARCHAND DE EER,

TéL 28 : : Drummondville, P. Q.

CHAMBRES A LOUER
Deux magnifiques chambres à lou

er dans une famille privée.
S’adresser à :

22 Lowring. C rémerie

Tabac à Pif

| • -. <: «•.-, -WWWW
T- . . ... i'Çürt'-'LN LT rt. .:'T> :
ra11 de tabac Burleytressavoureux

dans le cours de la semaine à $1,75 
par 90 livres f. a. b. Montréal et les 
Québec à environ 16c de moins. Une 
certaine quantité de chars de pata
tes venant du Manitoba ont (séjour
né dans les cours du Chenrns de fer 
et les marchands ne faisaient pas 
d’otfres pour cette qualité de pata
te plutôt inférieure.

SUCRE ET SIROP D’ERABLE
Le marché du sucre et du sirop 

d’érable s’est maintenu très ferme 
dans le cours de la semaine derniè
re. Les prix du sirop n'ont pas varié 
mais le sucre a enregistré une aug
mentation de prix d'environ un sou 
la livre. Cette augmentation est due 
à de nouvelles demande!) du marché 
américain. Nous prévoyons pour d'i
ci quelques jours, un marché plutôt 
ferme. ■

LES FEVES ET POIS.
• Le marché des fèves s'est mainte
nu fermé. Quelques lots de fèves 
danubiennes s'offrent pour expédi-

Coin Lindsay.

Drummondvilk

hors pair Silvertown. . C’est là la sauve-

Chaque année, inlassablement, Goodrich continue 
d’incorporer dans les Pneus Silvertown la qualité

garde d’une réputation gagnée par 55 années dans 
la manufacture des produits en caoutchouc.

Fabriqués maintenant au Canada 
Ils ne coûtent pas plus que les attires

J. N. O.

a

F L WATKINS DISTRIBUTEUR

conomie

Fal 
ce 

e

OTTOMAN
Tabac a Cigarette

Vmii^fnême
...'Papier à Ci^re^s

Gratuit

F. X. BELHUMEUR, Prop.
La réputation de cet établissement n’est plus à faire,

outillage; la qualité et la pureté de ses produits;
les connaissances techniques et l’habileté de 

ses employés; la politesse et la courtoisie 
de son personnel

Et la grande confiance que lui a témoignée le public 
ont assuré depuis longtemps le succès de cettt 
Crémerie.

Toute la population de Drummondville est corii- 
lement invitée à s’assurer, par une visite, c 
garanties d’hygiène parfaites que lui offre :

SA CREMERIE
Encourageons notre industrie locale.

La Construction
Veuillez nous confier vos travaux de cons

truction.
Tout contrat rempli promptement.
Ouvrage de premier ordre.
Pour vos monuments funèbres, venez nous

consulter.
Nous faisons affaires avec une maison qui 

le plus complet assortiment au pays.

François Cordeau
168, RUE LINDSAY 

DRUMMONDVILLE

pr 
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e Pneus Coud Qilvertown Cj GoodricHK
“BEST IN THE LONG

Canadian Goodrich Company Limited, Kitchener, Ont.

DRUMMONDVILLE, P
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" Confection Générale
lé'I . .

Habits et paletots de printemps fait sur mesure 
dans un court délai à prix modérés.

i |(j I Spécialité:
pan Serge bleue et belwarp ainsi que tweed

M OSCAR LECLERC, Tailleur
CZ-ii I t

30 ans d’expérience

LISTE DES PRIX ACCORDES 
A LA FETE SPORTIVE DU 

24 JUIN, 1926

asti Tel. 104 s 2 RUE HER1OT

asoj 
iaH 
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LEMAIRE & TOUPIN 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 

et 
MARCHAND 

D’ACCESSOIRES ELECTRIQUES 
Attention toute spéciale aux répara

tions de tous genres concernant 
l’électricité.

LEMAIRE il TOUPIN
No. 113HERIOT

VA-T-EN!

Eli! que m'importe ô homme! être vil et têtu, 
Ta colère microbe, en estoc à ta femme ! 
Qu’importe d’Hosannali l’étonnante vertu ! 
Que lui font tes soupirs ! Elle liait ! et te damne.

'ain
SM 
ts; 
le

Ta flamme à bas reflet, n’inspire que mépris : 
N’en as-tu sentiment — ô frère — dç l'hyène? 
La fange te prendra comme rampe indienne : 
Loin de nous imposteur dont hélas je m’épris ! ! !

Celle qui s'abreuvait à la coupe si chère 
De confiance en toi dans la maison austère 
Où ton désir te veux au bonheur de l'amour.

Tu l’as volontiers fuie et tu cries au retour?. .., 
La route te rappelle en son puissant mystère : 
Sois son bien à jamais : hypocrite ! vautour !

P. A.

1—Courses des fillettes jus
qu'à 10 ans.

1er prix: Françoise Gauthier. .$<>.75 
SIfeme prix: Aimée Bibeau..........50

2—Courses des fillettes de 10 
à 15 ans.

1er prix: Fernande Dalpé..... .75 
2ième prix; Jeanne d’Arc Roy. .50 

3—Courses des garçons jusqu'à
10 ans. .

1er prix: Ovila Gervais.............. 75
2ième prix: Jean Reneault......... 50

4—Courses des garçons de 10 
à 15 ans.

1er prix: René Tessier............... 75
2ième prix: Laurent Therien.. .50 

fi—Courses aux bottières Fil 
Jettes.

1er prix: Marie Bélanger............75
2ième prix: Gabrielle Marier. .50 

■6—'Courses aux bottières Gar
çon* *.

—Mlle Alice Morin est allée à Ste- 
Geneviève de Batiscan et à Louise- 
ville cette semaine.

—M. Ovila Lacharité de St-Rosa:- 
re de passage chez M. Qédéon Thl- 
bodeati^ dernièrement.

—M. Oscar Poirier est allé à Stc- 
Eulalie par affaire.

—M. l'abbé Ernest Poirier de 
Drummon.il ville chez ses parents M. 
Moïse Poirier mercredi soir.

* M. et Mme Narcisse Bussière.j 
de Shawinigan en promenade à St- 
Célestin chez des parents ces jours 
derniers.

—Mlle Antoinette Levasseur son 
frère Albert de St-Léonard ainsi 
que leur beau-frère, M. Ovide René 
d'Asbestos en visite chez M. Heurt 
Pairie r.

1er prix; Lionel Lefebvre........... 75
2ième prix: Paul Tessier........... 50
7—Courses aux 3 jambes Gar

çons.
1er prix: Léo-Paul Souey............75
1er prix: Paul-Emile Leclerc.. .75 
2ièmé prix: Bernard Beland.. .50 
2iême prix: Majorique Blais,. .50 

S—Courses Broueette.
1er pris: Claude Maloin. ... .75 
1er prix; Majorique Blais..........75
2îème prix: René Tessier..,.. .50 
2iéime prix: Geo.-E. Leelerc... .50

9—(Courses 3 jambes Jeunes 
gens.

1er prix: Léo-Paul Souey....... 1.00
1er prix: Paul-Emile Leclerc.. 1.00 
2ième prix: Kid Homer............... 75
2ième prix: Gérard Blais............75
10—Courses Brouette.
1er prix: Roméo Dion.............. 1.00
1er prix: Herman Lemire....... 1.00
2ième prix: Charles Lam.pron. .75 
2ième prix: Benjamin St-Cyr.. .75 

AUTOS:
1er prix: Bouchard & Milot.. 5.00 
1er prix: Oscar Lefebvre..... 5.00 
2ième prix: Emile Martel....... 3.00

NOS FAMILLES CANADIENNE
F.-X. Belhinneur 13 enfants..? 2.50 
Joseph Marier 10 enfants.... 2.50 
Prix................  37.50
Feu d'artifice.......................... 100.00
Fanfare........................................10.00

------------------------ -----------------------------------------------------

ceü

ri

CHAMBRE A LOUER
Eau chaude en quantité 

S'adresser à :
ROBERT ALEXANDRE

No. 33, rue Brock
Tél. 118

Iprès le dur labeur quotidien, rien ne 
aut, pour restaurer les forces, cette 
oisson saine, à la fois apéritive et 
mifiante, qu’est le

Fabriqué à Berthierviile, Qué.} sous la surveil- 
nce du Gouvernement Fédéral, rectifié quatre 
lis et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Gros: - 40 onces S3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces 1.10

The Melchers Gin & 
Spirits DistHlery Co., 
Limited - Montréal

Distillerie à 
Berthierviile

Gin Canadien
Melchers

Croix dor

SAINT-GERMAIN
DE GRANTHAM

Mariage Lauzon-St-Martin
Mardi le 22 juin a été célébré le 

mariage de M. Albert Lauzon avec 
Mlle Alice St-Martin. M. Joseph Lau
zon servait de témoin à son fils et 
M. David St-Martin accompagnait sa 
fille.

La bénédiction nuptiale fut don
née par M. le Chanoine Edmond 
Grenier, curé de la paroisse. Pen
dant la messe un joli programme de 
chant et de musique fut exécuté.
Ils partent pour l’Europe

M. Hector Laferté, M, P. P. et 
Mme Laferté de Québec sont partis, 
samedi le 26 juin sur le navire "Me- 
lita”, pour un voyage d’une couple 
de mois en Europe. Ils visiteront 
la France, l’Angleterre et la Belgi
que pour revenir au pays au com
mencement du mois de septembre 
prochain. M. Laferté est venu ren
dre visite à son père, M. Joseph La- 
ferté, avant de s'embarquer.
Va et vient

M. Wilfrid Houle était de passage 
à St-Germain ces jours derniers.

—Mlle Laure Cotnoir est revenu 
d'un voyage à Montréal.

—;M. René Morin de PéribonKa 
est en visite chez sa soeur Mile 
Martine Morin.

-—M. Robert Pontbriand de Mont
réal a passé quelques jours chez sa 
tante Mlle Hélène La Haye.

—M. l'abbé Elzéar Bonin, direc
teur du Séminaire de Nicolet, était 
de passage au presbytère et chez 
son beau-frère, M. Wilfrid Béliveau 
dernièrement,

—-M. Napoléon Rajotte de Ste-Hé- 
lène, était chez M. Pierre Salvail di
manche dernier.

—M. et Mme Nap. Paul ont été h 
Drummondville le 24, à l’occasion 
de la St-Jean-Baptiste.

------—----------

VOYAGES A LA COTE DU 
PACIFIQUE

Le Pacifique Canadien, à qui nous 
devons d'avoir fait connaître à l'é
tranger. et cela en employant tous 
les moyens de publicité possibles, 
les beautés innombrables et incom
parables du Canada, ne néglige rien, 
d’un autre côté; pour faire l'éduca
tion touristique des populations de 
ce pays.

Par le cinéma, les projections, les 
conférences de voyages, l'illustrati
on la plus variée, par l'affiche et la 
publication de toutes sortes de pla
quettes et de dépliants, il signale au 
public canadien les plus beaux en
droits de villégiature, les régions les 
plus pittoresques du Dominion con
tribuant par là à développer chez 
nos concitoyens le goût des voya
ges on nps territoires et le souci de 
mieux connaître le Canada. C’est là 
une oeuvre d’éducation dont on ne 
peut trop reconnaître l'utilité, môme 
si la grande compagnie de transport 
qui en assume les frais, y voit un ex
cellent moyen d'augmenter le trafic 
sur ses lignes.

Parmi les nombreuses publicati
ons distribuées cette année par le 
Pacifique Canadien dans le but de 
stimuler le tourisme, plusieurs s'a
dressent tout particulièrement ai: 
public canadien-français et sont con
séquemment rédigées en langue fran 
çaise.

Au Québec Pittoresque’’, aux ma
gnifiques brochurettes qui ont pour 
titres ■■ Les Empresses de l’Atlanti
que", "Légendes du St Laurent” et 
"Notes et Croquis sur Québec’, ou
vrages dont le luxe et le goût artis
tique ont suscité les éloges les plus 

I enthousiastes, vient aujourd'hui s'a
jouter un joli dépliant que ne man
queront pas d'apprécier tous ceux 
qui voyagent à travers le Canada.

Son titré, "Voyages à la côte du 
Pacifique’’, donne une idée de son 
contenu, surtout lorsqu'on en a lu 
le sous-titre: à travers les Monta
gnes Rocheuses Canadiennes. Abon
damment illustré et bourré de des
criptions et renseignements sur les 
réeions, les villes et les endroits Ce 
villégiature que desservent les il 
gnes du Pacifique Canadien, de 
Montréal jusqu'à Victoria, cet ouvra- 

INSTITUT DES ARTS DE CHICAGO

SAINT-CELESTIN

I X ville de Chicago ne s'est pas seulement développée au point de vue du cômniçree et de I industrie, ma.s depui 
ï l X nm loues décades ses progrès. dans le domaine artistique, ont aussi été considérables. Son Opéra, sis 
Li mon?» ses musées en font foi L'édifice dont nous donnons ici une reproduction, lo Art Instituée , a eontrilme 
dans une large mesure à la formation intellectuelle et artistique d'une élite UJe“ “ xVt însCirtte’’
comme responsable des travaux d'embellissement exécutés, depuis Quelques années à G «ca/E de
«M visité nar les touristes du Canada français, qui, en juin prochain, se rendront au < ongrcs yaeuar st.que 
Chîcago sous les auspices de la Société SaintJean-Baptiste.de Montréal, laquelle organisa en cette occasion, avec 
le concours du Pacifique Canadien, un grand pèlerinage national.

M. Armand Gagnon qui travail
lait à la Baie du Fèbre est revenu 
dernièrement.

—Aille Marie-Ange et Roilande 
Désilets ainsi que leur frère Hervé 
an promenade à Ste-Eulalie chez M. I 
Oscar Désilets dimanche dernier.

—MM. Freddy Girard, Armand 
Gagnon et Maurice Girard de passa
ge à Drummondville dimanche der
nier.

—M. Oscar Poirier est .allé aux 
Trois-Rivières dernièrement'

—Mlles Analdy Chabot et Simone 
Morin sont allées à Drummondville 
rendre visite à une amie, Mlle Ra- 
ehel Parenteau.

de route. Il vient à un moment op
portun, car les voyages à la Côte du 
Pacifique sont de plus en plus en
vogue dans l'Est du -Canada. Les 

I Canadiens-français réalisent plus 
que jamais l'extraordinaire attrait 
que présente l’excursion transconti
nentale, qui leur permet, tout en 
admirant de superbes panoramas, 
d'apprendre des masses de choses 
utiles et de se faire une idée pins

■ juste de leur pays. Ceux qui veulent 
obtenir ce dépliant peuvent s'adres
ser aux agents du Pacifique Cana
dien.
ge sera des plus utiles à ceux qui 
projettent une excursion transcon
tinentale ou qui, l’ayant entreprise, 
voudront se documenter 'en cours

AUX AVICULTEURS
DU CANADA

En 1927 aura lieu l'événement le 
plus important de l'histoire de l'in
dustrie avicole au Canada.

Le Congrès Mondial d'Àviculture— 
indubitablement la plus grande réu
nion des fervents de l’aviculture que 
le monde ait jamais connue—sera 
tenu à Ottawa, Canada, à la fin de 
juillet et au commencement d’août 
de cette année.

Ottawa—temporairement la Mec
que de l'aviculteur—recevra de tou
tes les parties du monde: de l'est, 
de l'ouest, du nord et du sud, une 
foule de gens qui s'intéressent à cet
te grande industrie au développe
ment si rapide de nos jours.

Des étalages montrant toutes les 
phases de l’industrie avicole seront 
montés, et nous écrivons cet article 
dans le but d'attirer l’attention des 
aviculteurs canadiens sur la merveil
leuse occasion qui leur sera donnée 
de montrer au monde exactement ce 
qu’ils ont et ce qu’ils peuvent élever. 
Les éleveurs canadiens surtout doi
vent s'en réjouir parce qu’ils pour
ront exposer leurs oiseaux dans au 
moins trois sections:
lo. L’étalage national, sur lequel on 
pourra faire figurer deux trios de 
chaque variété. ,

2o. Etalages des cercles intétes- 
sés à une spécialité et d'autres as
sociations.

3o. Etalages d'éleveurs individuels.
Ces étalages comprendront des li

gnées et d'expositions et du commer
ce. Il n'y aura pas de concurrence, 
mais chaque exposant recevra cré
dit de son étalage en ayant son nom 
et son adresse annexés aux cages 
contenant ses oiseaux. Son nom et 
son adresse et le prix de vente de 
ses oiseaux apparaîtront dans l'im
primé officiel “ Programme et liste 
des exposants”.

Songez à ce que cela vous vaudra. 
En un seul coup, annoncer an mon
de entier que vous élevez des oiseaux 
et que vous en vendez.

Préparez-vous dès maintenant il 
sera trop tard, le printemps pro
chain. Le Congrès aura lieu trop 
tôt au cours de la saison pour les 
jeunes volatiles, et il ne sera exposé 
que des oiseaux adultes.

Les éleveurs de volailles à produc
tion inscrite saisiront cette grande 
occasion et obtiendront un récompen
se bien méritée. Eleveurs de bons 

! oiseaux d'exposition, ne laissez pas 
passer les occasions favorables, et 
soyez prêt à récolter largement!

Souvent, avec des soins convenu 
blés, les poussins éclos tradivement 
se développent bien; ils deviennent 
les oiseaux les mieux colorés de l'ar. 
née, et ee sont des sujets idéals à 
exposer "au début de l'automne, !• 
saison suivante. On peut en dire au
tant des mâles issus de parents à 
production inscrite, mais il est évi
dent qu’il n'en est pas ainsi des fe
melles de cette catégorie, car seuls 
les oiseaux à production officielle
ment inscrite seront exposés.

Les oiseaux venant des parquets 
d'accouplement sont rarement dans 
lé meilleur état pour être exposés 
avant la mue.

Commencés maintenant vos prépa 
ratifs eu faisant éclore quelques 
poussins de plus que d'habitude, afin 

' d'en avoir de disponibles pour l'ex
position du Congrès Mondial d;Avi- 
culture. I

Des renseignements complets se 
ront fournis avec plaisir par E.

LES ORDONNANCES 
ROYALES ET DE LUXE

Sans remonter aux premiers Ca
pétiens ou au roi Pharamond, on 
peut affirmer qu’il ne fut pas de roi 
de France qui ait été amené à ren
dre quelque édit contre le luxe, dont 
l'intention était à la fois morale et, 
bien entendu, fiscale. Il convient d'a 
jouter d'ailleurs que pour la plupart 
ces édits ne reçurent guère d'appli
cation que pendant quelques mois: 
mais un autre suivait qui venait à 
sontour ravitailler le Trésor.

En 1573, Charlcc IX avait promul
gué une ordonnance qui ne faisait 
d’ailleurs que reprendre une série 
d’ordonnances des rois ses prédéces
seurs où il cherchait les moyens — 
sous sanctions de taxes considéra
bles— “d’ôter le luxe it la super
fluité qui restait és-habillement de 
ses sujets". Ce qui n'empèche que 
trente ans après, Henri IV, à son 
tour, prenait un édit contre "ces 
gens qui portent leurs moulins et 
leurs bois de haute futaie sur le dos 
et faisant défense de porter ni or 
ni argent sur les habits”, tout en 
prenant soin d'ailleurs d'encourager 
les industries de luxe, préparant l’é
tablissement de nos soieries par la 
culture du mûrier, créant la manu
facture des Gobelins.

.Sous Louis XIII nous trouvons 
pour le moins deux ordonnances, en 
1613 et en 1634, visant le luxe somp
tuaire qui, combattu, m'avait fait que 
changer d'objet et se manifestait 
maintenant non plus par or et ar
gent, mais par broderie (qu’en pen
sent les grands couturiers d’aujour
d'hui?) On voit, en effet, des es
tampes du temps représentant des 
marchands qui se désespèrent en 
foulant des braderies aux pieds et 
s'écriant: “Mettons bas la critique, 
et de nos broderies faisons des cor
des pour nous pendre". Faut-il ajou
ter que les passementiers n’en con
tinuèrent pas moins leurs brillantes 
affaires, les 'sujets du roi Louis XIII 
préférant garder leurs broderies 
aux prix de copieuses amendes! Et 
chose remarquable, ces ordonnan
ces, pour la première fois visent 
toutes les classes du royaume. Si
gne que le luxe était devenu géné
ral. De sorte qu'on ne s'étonne point 
que la réaction contre ces derniè
res mesures ait, elle aussi, pris un 
caractère général et un tour assez 
vif. Une bien curieuse estampe cari
caturale en témoigne qui nous mon
tre "la Pompe funèbre de la mode, 
avec les larmes de Démocrîte et les 
ris d’Héraclite”. Ou y voit se diri
geant vers la tombeau de la mode 
un cortège de femmes et d'hommes 
portant sur des piques la dépouille 
de la défunte: chapeaux galonnés, 
plumets, dentelles, collerettes, bro
deries. colliers, bracelets, bagues, or 
nements de toutes sortes qui seront 
jetés dans le tombeau. Suivant les 
différents métiers, tailleurs, chausse 
tiers, brodeurs 'bijoutiers, tous arti
sans et marchands faisant le deuil 
de la Mode. Cependant, pour être 
si vaillamment enterrée, la Mode ne 
s’en porta pas plus mal, - et les Im
pôts somptuaires d'alimenter les 
caisses des rois de France.

--------- -a ---------

BECANCOUR
M. Hormidas Boucher, de Yama- 

chiclie, de passage ici.
—Mlle Marie-Paule Rouleau, de 

St-Grégoire, était ici dimanche.
—Mlle Sarali Rheault, xistitutuice 

aux Trois-Rivières, est venue visiter 
son père M. Jos. Rheault, gravement 
malade.

—M. Georges Dufresne, de St 
François du Lac, était ici mercredi.

—M. Laurier Manseau, de Qué
bec, était ici jeudi.

—Nous regrettons d'annoncer la 
mort dé M. Honoré Dumont, maître 
dé pension. Lé défunt était très es
timé de ia populatiion locale. A sa 
dernière séance le conseil de la pa
roisse a voté uns résolution de con
doléances à l’adresse de la famille 
de M. Dumont.

Rhoades, secrétaire du Congrès, ou 
Georges Robertson, président de l’E
talage d/Oiseaux Vivants.

COUPONS-------- COUPONS--------- COUPONS
Toujours en magasin

CREPES. BRODCLOTH, FIL KILAKI, COTON A OVER.ALL. 
MATERIAUX A CONFECTION, ROBES ET MANTEAUX, SOIE, 
Spécialité: Bas de toutes couleurs et prix. Une visite vous convaincra

W. P H I L I E
Magasin de Coupons

TéL 7583 — 75 sonnez 3 97 rue llcrriot

BUANDERIE A VAPEUR
Lavage de linge blanc et couleurs, ainsi que lainage. 

Livré humide ou repassé.
Reçu et livré à domicile. Prompt service.

Le linge passe dans nos machines est désinfecté 
avec le “Cresyl-Jcyes”.

Chaque nouveau client aura droit à son premier 
lavage gratis. OUVRAGE GARANTI.

ALLARD & FRERES
Coin des rues Lindsay et des Forges

Tél. 183 - - 144, rue Brock
P. VIGNAULT

ENTREPRENEUR-PLOMBIER 
Poseur d'appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air chaud. 

Couvertures en gravois et couvertures en tôle.
-------- o------- - 

Tout travail qui nous est confié sera fait avec promptitude et nous 
garantissons notre ouvrage sous tout rapport.

-—,---- o--------
DRUMMONDVILLE QUE.

LOTS A VENDRE 
Au village St-Joseph

Nous avons plusieurs lots à vendre à des conditions faciles. De 
la pierre pour les solages est déjà rendue sur ces terrains. Aussi 
maisons à vendre ou à louer. Venez nous voir ou téléphonez-nous 
entre S heures du matin et 5 heures P.M. No de téléphone 43.

Ecrivez-nous pour informations. Je serai toujours à votre disposition.
H. G. KEROACK

34 RUE DU COUVENT — DRUMMONDVILLE

d une 
qu’en

Laurco
W. ROCK ClXX 1

LeXfoila/. is
BonBourgeois en „ 1 
boites 6O*i

Il fallait en venir là ! Tous les fumeurs 
réclament Bon Bourgeois en plus gros 
paquets pour en garder à la maison.

Ils peuvent maintenant se procurer le
ur Quesnel naturel en boites 
V2 livre —pour 60 sous —ainsi 
paquets de 10 sous.



s volDRUMMONDVILLE, P. Qué. 8 JUILLET 1926

PROFITEZ DE CETTE VENTE
LA BAIE SAINT-GUILLAUME

/ APHARMACIE LAFONTAINE
O-

QUALITE — SERVICE

Savon germicide, le morceau

25c

Par une belle et splendide journée 
une imposante cérémonie eut lieu 
en notre paroisse. M. l’abbé Joseph- 
Albert Allard chanta sa première 
messe. Un grand nombre de prêtres 
assistaient à cette pompe solennel
le. Un sermon de circonstance fut 
prêché par le révérend Père Pré
vost des Pères de la Fraternité de 
Rome. Après cette touchante' céré
monie, un splendide festin eut lieu

Excellent contre la transpiration du
rant les mois d'été. Employé 
aussi pour la désinfection des 
mains, etc.

chez les parents du nouvel ordonné.
Ce jeune apôtre rempli du désir

de rendre des âmes 
sa famille pour se

à Dieu, quittera
rendre dans

ville papale chez les Pères de 
Fraternité.

la 
la

Essayez-le —Mlle Laura Allard, sa soeur, a

Crème à la glace — Liqueurs doucesJ. E. LAFONTAINE
Bachelier et Licencié en Pharmacie

96 Hériot — En face de l’Eglise — Téléphone: 185

AU MANOIR DRUMMOND
Lundi 28 Juillet 1926.

Raoul Sliooiier Pierreville.
H. L. Devault Farnliam, 
W. B. Leith New-York, 
De Montréal: N. Millette, W. H. Hu
ghes. W. PrimroBe, A. Gabier, G. E. 
Lalonde, T, E. Bergeron, J. R. Des- 
loover, il. Miehaud, E. Quesnel, R. 
Gignac, J. O. Lavallier, G. Perras, 
S. Biumer, Talbot et Dame. Jos. Mor- 
row.
De Québec J. Paradis. E. Timmons, 
R. Lepage, J. Grondin,.
A. Traham. St Jean, 
Ed. Fortin, Lévis.

Mardi le 29 juin 1926.
De Montréal: H. Carroll P. Perras, 
J. E. Carson, E. Tagnant, W. David, 
W. F. Cheesman, B. Wilkinson, J. W. 
Black, H. Grenier, J. Cushing, J. Or- 
sato, A. Leduc A. E. Lalonde, W. J. 
Leduc, A. Levesque, J. M. Gauthier, 
S- Kest, D. King, L. Chartrand, A. 
Legault.
John E. Daie New-York City,
A, L. Boucher Sherbrooke et P. Bou
cher.
H. C. Ferguson, Toronto.
C. J. Weigt Sherbrooke et B. Cohen. 
Fred W. Paffen Amberland Me.
P. E. Lefèvre Vaudreuil.

Mercredi le 30 juin 1926
Albert Levesque 'Montréal, Eug. Bol- 
vin Pie.-reville, P. E. Gagnon, Mont
réal, A. J/Barues, A. Paterson, H. L.

Bangill, J. R. 
G- Jackson. L. 
P. Decany, G, 
P. Lacerte, C. 
réal.

Lend, E. M. Hhibert, 
L. Picard, Kay Morài, 
Boutin, P. Watson, J. 
Crevier, tous de Mont-

J. A. Bergeron, Sherbrooke,
A. Dyson, Richmond,
J. E. Crowley Fait River Mass, 
J. J. Gautreau, Québec.

Jeudi le 1 juillet

V. Dulac S te Marie 
son Pierreville, M.

1926

Bce, G. G. Jack- 
Gill ét JL Coni-

tais Pierreville, Rev W. et AÎYs Moo- 
rehead Grand'mère, 
A. R. Rioux Victoriaville, 
J. E. Vaillancourt, Québec,
M. et 
Mass.

L. C.
Milot,

Mrs Daniel • Woods, Boston

Dupuis, Québec, S.
Québec.

S. Kest Montréal,
R. Dorion, St Hyacinthe,
O. Painchaud, Montréal,
E. Sullivan, 
Montréal, 
Léo Ennett 
W, Behnore

Côté, C.

J, E. Tagnant et

Détroit Mich.
Trois- Rivières.

Dame,

Vendredi 2 juillet.
H. P. Cor ber t Montréal, 
W. Mc Combin Toronto, 
J. Labelle, MoÛtré'àl, 
J. A. Fournier Québec, 
j. R. Réné Trois-Rivières.

Samedi 3 juillet 1926. .
M. Rainville et M. Lapointe et 
Dame .Montréal.

7

sa

THEATRE ROYAL

aussi quitté sa famille 
dre chez les Soeurs de 
Ottawa.

—Ces jours derniers

pour se ren
ia Sagesse, à

un Te Deum
Eucharistique fut clianlé en même 
temps que nos Quarante-Heures. Le 
Révérend Père Sic fit les instruc
tions de ces jours de grâces,

—M. et Mme Ernest Jutras ainsi 
que M. Deus Jutras étaient de pas
sage chez M. A. B. Jutras.

—Mlle Laurentia Cloutier, de St- 
Zéphirin, a passé une huitaine chez 
sa soeur, Mme Philippe Proulx.

.—M. et Mme Georges Comiré ont 
passé quelques jours à Wotton, aux
quels ils ont assisté à une ordina
tion.

. —Mme Vve Napoléon Boisclair et 
ses fillettes de Drumondville étaient 
les hôtes de M. Antonio Houle, di
manche.

—-Mlle Laura Jutras est de retour 
d’un voyage d’un mois à Victoriavil
le.

—Mardi dernier, une magnifique
soirée fut donnée, au Collège, 
les amateurs de Drumondville. 
beaux chants furent exécutés 
M. Camille Duguay et plusieurs 
très.

par
De

par 
ail

—Au début des vacances, Mlle 
Jeanne-d'Arc Proulx, institutrice, de 
l’écoie de Grand'Plaine, organisa un 
pique-nique. Tous les élèves prirent 
part à cette joyeuse fête. Uu splen
dide goûter fut servi. Nous passâ
mes une agréable journée sous le 
feuillage vert de nos bois. Tous ces 
écoliers, après une année scolaire, 
étaient très heureux de se divertir. 
Tous retournèrent apportant avec 
eux un. joyeux souvenir de cette mé
morable journée.
Baptêmes :

M, et Mme Ernest Lefebvre, née 
Yvonne PrécouiT, un garçon baptisé: 
Joseph, Jean-Pierre.

Parrain et marraine : M. et Mme 
Edmond Préeourt, oncle et tante de 
l’enfant.

—M. et Mme Wilfrid Lemire, née

MARDI-MERCREDI
9-10JEUDI 13-14-15

| VENDREDI-SAMEDI

Un vrai film pour ceux qui' 
aiment l’action.

Avec une comédie en deux 
rouleaux

TILL WE EAT AGAIN”

DIMANCHE-LUNDITHE EAGLE
Rudolph Valentino — Vilma Banky

James Marcus — Albert Conti
L AMOUREUX MONDIAL devient l’Aigle, un 

rapace bandit, dont les exploits audacieux se réper
cutent au loin, mais dont le coeur tourne finalement 
a 1 amour et qui redevient le maître suprême dans 
un grand rôle amoureux.

Tout cela dans un décor russe d'une grande splen
deur au régné de l’impératrice de toutes les Russies, 
I,a Grande Catherine.

PRIX ORDINAIRES

Flora Roberge, un garçon 
Joseph, Gérard.

Parrain et marraine : M. 
Antonie Lemire, cousin et 
de l’enfant.

Nos félicitations.

baptisé :

et Mme 
cousine

LA BAIE DU FEBVRE
LE CERCLE DRAMATIQUE DE 

DRUMMONDVILLE A 
LA BAIE.

‘Le cercle dramatique de Drum
mondville” a été donner à La Baie 
du Febvre, "La Veillée de Noël”, 
pièce du terroir de Camille Du- 
guay.

(Jette pièce dédiée aux parois
siens de La Baie du Febvre. place 
natale de l’auteur, avait créé, com
me bien on le pense, un très vif 
intérêt. Aussi, la salle du Collège 
n’a pu contenir tous ceux qui dési
raient assister à. cette représenta
tion. Les acteurs, très en verve 
surent rendre d’une façon parfaite 
les différents rôles qu’on leur avait 
confiés. Du commencement à la 
fin. ce fut une suite d’applaudisse
ments et de francs rires.

JL l’abbé F. A. Gou®, curé de
ht paroisse, présidait à cette 
ayant à ses côtés MM. le 
Rhault et. Edouard Fortin, 
teur-gérant do ‘‘La Parole”

séanee 
vicaire
d i rec- 

qui fit
tin magnifique discours et uu dis
cret éloge de son rédacteur, JL Ca
mille Duguay.

La partie musicale ne fut pas la 
moins brillante. D’abord la fanfa
re de La Baie, sous la direction de 
JL Antonio Hélie, se lit entendre à
plusieurs reprises. Puis Mlles Ro-
lande Garou et Yvonne Dionne 
chantèrent d’une façon admirable 
quelqift-s morceaux choisis. JL ('a- 
mille Duguay qui chantait pour la 
première fois eu concert dans son 
village natal fut acclamé à son 
apparition sur la scène. D’une 
voix large et bien timbrée il donna 
avec beaucoup d’expression plu
sieurs pièces qui furent accueillies 
avec une satisfaction marquée par 
les auditeurs. Il dut répondre à 
de nombreux rappels à la grande 
joie de tous. Au piano Mlles Do- 
ria Lemaire et Irène Leblanc.

La pièce fut rendue par: MM. 
lïené Bélisle, Ernest Desuutels. 
Paul Beauchamp, Hermarin Lemi
re. Raoul St-Luurent et Lucien Uô- 
lé; Mlles Gubrielle Alagriaii, Aiiitn 
Lemaire, Isola J’otviu et Yvonne 
Dionne.

Cette soirée canadienne restera 
mémorable dans les annales de la 
paroisse. Elle fut couronnée d’un 
grand succès. Le tnul se teiTiiinn 
par un sueculaiit réveillon à l’hos
pitalière maison de M. Antonio 
Hélie.

Un And Heur.

La récolte, pour ce qui concerne 
le foin spécialement, le grain n'étant 
pas encore assez avancé pour en ju
ger, sera abondante dans cette par
tie-ci de la région.

Déjà l’on se prépare à la fenai
son. On répare faucheuses et râ
teaux.

Comme la récolte du foin s'annon
ce peu abondante dans certains 
coins de la province et aux Etats- 
Unis, on dit que le foin se vendra 
un bon prix cette année.

Tant mieux. Le malheur des uns 
fait le bonheur des autres,

—M, Camille Duguay, rédacteur 
du journal "La Parole”, de Drum
mondville, de passage à St-Guillau- 
me, dans une allocution de quelques 
minutes annonça son journal el fit 
valoir les avantages qu'il y a de re
cevoir un journal de la région, ren-
soignant ses lecteurs sur tout ce 
les intéresse dans leur milieu, 
grand journal, absorbé par son 
lieu, trouvant abondamment de 
tières où il vit, ne consacre que 
d'espace à la campagne. Tandis

qui 
Le 
mi
ma- 
peu 
que

le journal régional peut vivre de 
son entourage et avec lui, sans pour 
cela négliger les évènements litté
raires, politiques et sociaux.

Après cette courte allocution, plu
sieurs donnèrent leur nom comme 
abonnés.
De Passage

Mme Bernadette Larivière, de 
Warwick, et son fils, chez M. Lari
vière, gérant dé la Banque Provin
ciale du Canada.

—-M. Camille Duguay de “La Pa
role'1, M. Garou, Mlles Lemaire et 
Sicotte, de Driift^hondville, chez le 
notaire DesRosfers.

—MM. Lavallée et Rosaire Car-
tier, leur femme et leurs 
chez M. Louis Cartier.

—M. Valmore Viens, Son 
Hélène Lincourt, Rosaire

enfants.

épouse
Cartier

son épouse Emma Viens et Roméo 
Vanasse et son épouse Bertha Viens, 
récemment mariés, sont revenus de 
leur voyage de noces.

—La tempête d'hier, accompagnée 
de tonnerre, a causé quelques dé
gâts dans St-Guillaume.

—Hier après-midi, alors qu’une 
pluie torrentielle s'abattait sur St- 
Guillaume, la foudre tua instantané
ment un des chevaux de M. Rémi 
Dumaine, maire de la paroisse.

—Mardi, daus l’église paroissiale, 
ont été célébrés les mariages de 
MM. Rosaire Cartier, Roméo Vanas-
se, Valmore Viens avec Mlles 
ma Viens, Bertha Viens Hélène 
court, tous de St-Guillaume, M.

Em-
Lin-
Val

more Viens est le frère des mariées.
Les heureux couples sont partis 

en voyage de noces à Montréal et 
Québec.

Une foule nombreuse assistait à 
la cérémonie. De fait il est assez 
rare de voir les deux soeurs et le 
frère se marier le même jour et six 
étrangers de la veille devenir beaux-
frères et belles-soeurs du 
coup.

même

—Une foule nombreuse assistait 
ce matin au service de Mme Antoi
ne Lessard, pendant qu'une heure 
avant avait eu lieu le service anni- 
veisaire de feu Antoine Lessard, son 
époux.

L'abbé Lessard ci-devant Curé de 
St-Nicéphore et maintenant de 
Drummondville assistait aux funé
railles de sa mère.

Camille Duguay, directeur de “La 
Parole” et baryton canadien distin
gué se fit entendre dans plusieurs 
morceaux choisis.

— Un oiseau que l'on croit être un
aigle a été abattu, ces jours 
niers, non loin d’ici.

L’animal qui pèse IG livres, 
sure 9 pieds d’anvergure.

der

me-

SAINT-CYRILLF
DE WENDOVER

M. et Mme Wilfrid Laforce ont 
fait un pèlerinage au Cap-de-ia-Ma- 
deleinc dimanche dernier.

—M. et Mme Omer Courteau sont 
de retour d'un voyage à Norte-Dame 
de Pierreville chez son père, M. 
Hercule Laforce. Ils ont aussi visité
leur soeur à La Baie.

—En visite, M. et Mme 
iras et leurs enfants : 
MM. Jean, Léo, Albert,

Wilfrid Ju- 
Mlle Eva, 
de Enos-

fcurg Falls, chez leur fille, Mme Ovi
la Jacques. Ils ont aussi visité des 
parents à Ste-Brigite des Saults.

—M. et Mme B. Paris, Mme J os
Paris et M. et Mme Alfred Landry, 
de Sie-Clothîlde, sont de retour d’un 
voyage aux Trois-Rivières.

—Mme Vve Adjutor Courtois, Ml
le Emilia Courtois de Drummond- 
ville, en visite chez M. Henri Cour
tois.

—Mme Vve Adjutor Courtois, Ml
le Rosalina Courtois sont de retour 
d’un voyage à Dosqnet, chez M. Nar
cisse Courtois.

—M. Adélard Houle est nommé 
contre-maître pour le gravelage du 
chemin.
Baptêmes

Marie-Thérèse-Gilbertc, enfant de 
M. et Mme Oscar Gagnon, barbier.
Parrain et marraine : M. et Mme 
fred Lassonde, grands-parents 
l’enfant,

—Aimé-Bernard, enfant de M. 
Mme Herman Boisvert. Parrain

Ai
de

et 
et

marraine : M. el Mme Aimé Bois
vert, de Drummondville, oncle et 
tante de l’enfant.

—r.Marîe-Eva-Irène, enfant de M. et 
Mme Victor Martel. Parrain et mar
raine : M. et Mme Alcide Turcotte,

Jol

CHARRETIER
— SERVICE JOUR ET NUIT —

Pour vos assurances de tous genres.
Adressez-vous à :ROBERT ALEXANDER

TEL 118 33 BROCK

DRUMMONDVILLE, P.

jir-’l 
£

Chevaux et automobiles à la disiiositiou 
des voyageurs

Entrepreneur de Pompes Funèbres
Einbaïunemcm garanti ou argent remis

Téléphone: 41

prt

A VOTRE SERVICE

■km»
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om

etb

M

allée

St-Cyrille,

WICKHAM, QUE

PRINCEVILLE

le 28 juin, ' jauet et Irène Timmons sont de re-

à des 
le 28

Madeleine et Judith Bras- 
allées à Victoriaville, mer- 
invitées de Mlle Marthe

Hé 
X

de Prince- 
Cécile Na-

retour 
Mines. 
Ferdi-

—-Mlles Béatrix, Rose-Anna, Marte 
Rose Coll du Pensionnat de Nicolet, 
passent les vacances au presbytère.

ainsi que 
aux Troîs-

Rock Island de passage chez 
Morrissette.

M.
Mme

Mariage
Nadeau Sévigny: Mardi 

fut célébré dans l’église 
ville le mariage de Mlle

institutrices, ont rendu visite 
parents à St-Joachim, lundi, 
juin.

Uc 
rt 

pi

gitte, était de passage à 
avec sa fille.

—Mlle Alice Faucher 
son fils Conrad, étudiant, 
Rivières,

M. et
Mass

—.Mlles 
sard sont 
credi. les 
Laferté. 
Mariage

—Mme Jos, Martel, est de 
d'une quinzaine à Thedîord

—M. le Curé Boulé de St

et Mme Cook ainsi que 
Hasewell de Haverhill,

—Mlle Rosa Charland est

sister au mariage Nadeau-Sévigny.
—Mlle Amélia Martineau de Kïng- 

sey Falls est Avivée pour les vacan
ces.

—MM. O. Poisson et R. Poisson de

nand d’Halifax, était de passage 
chez M. J- Thibault, ces jours der
niers.

passer une quinzaine à Montréal 
chez des parents. _

—Mme Isaac Faucher de Ste-Bri-

En visite dimanche dernier chez 
Mme Vve Joseph Martel, M. Lucien 
Lemaire, voyageur de commerce.

—Mlles Valéda et Gilberte Martel

pif 
gjei 
lD-:

de St-Joachim, grands-parents de 
l’enfant. \

os félicitations.
Va et Vient

GARAGE MONTPLAISIR

DRUMMONDVILLE, P. Q„ LE 25 JUIN 1926

10% D’ESCOMPTE SUR LES AUTOMOBILES “FORD” AU COMPTANT
Voici les nouveaux prix à termes,'avec pneus ballons, outils, 

chaînes, et réservoir plein de gazoiine.
Les termes sont: un tiers comptant, la balance divisée en 

douze paiements mensuels, sans intérêt.
Pour du comptant, nous donnerons un escompte de 10% sur 

les prix mentionnés plus bas.

Runabout..........................
Runabout modèle Sport. .
Tudor Sedan, deux portes 
Truck sans démarreur. .

Châssis petit modèle, sans
—

COMPAGNIE DE CIMENT 
NATIONALE, MONTREAL, CAN.

CIMENT
PORTLAND

NATIONAL
PORTLAND 
CEMENT

NATIONAL CEMENT Co.
MONTREAL. CANADA

—Mlles Valéda et Gilberte Mar
tel étaient de passage à l’Avenir di
manche dernier.

—Samedi soir, le 3 juillet, était 
de passage à St-Cyrille, M. Fernan
do Boisvert,- Cyrille et Urbain Pel
letier de Trois-Rivières.

—M. et Mme Joseph Turcotte de 
St-Joachim rendaient visite à des 
parents à St-Cyrille, M. et Mme Ca- 
bana et Mme Joseph Martel, coutu
rière.

—M. Didier Turcotte, boucher, é
tait en voyage d'affaires, ces jours 
derniers, à St-Cyrille.

:*•  
A 
S?

Hé

eig 
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$565.00
700.00
780.00

. 495.00

réguliers.O
Lés

Touring’,....................   . .
Coupé.................................
Truck avec démarreur. .

595.00
760.00

565.00

up 
np 
ver

Fordor Sedan quatre portes $860.00 
carosserie 465.00

trucks "Camions’ sont pourvus de pneus Cord

k

Ces. prix sont les plus 
ferts par la Compagnie Ford, les 
et comportent des améliorations

bas qui n'ont jamais été of~ 
modèles 1926 sont très jolis

«rai

importantes. Il faut placer 
les commandes d'avance car il est impossible de fournir à la
demande. Inutile de mentionner que les Automobiles de se
conde main sont très bon marché.

. J’ai l’agence en gros pour le Ciment National, prix 
aujourd’hui 45 cts, pourvu que les poches soient retournées en 
bonne condition; prix spéciaux par grande quantité.0. MONTPLAISIR

OSCAR LEFEBVRE

ne

$ 
$

I £
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■Mardi, le 29 juin, eut lieu le ma
riage de Mlle Mérilda I-lémoud, fille 
de M. et Mme A. Hémond, avec M. 
P. BeauviHiers, fils de M. A. Beau- 
villiers de St Louis. Nos meilleurs 
voeux de bonheur aux nouveaux €- 
poux.

en visite chez M. A. Lemire récem
ment.

—M. Nap. Girard de Montréal a 
passé la fin de semaine dans sa fa
mille.

—M. et Mme J. J. Timmons, Mile

VIE FEU MALADIE-ACCIDENT-AUTO. ETC

deau, fille de M. G. P. Nadeau avec 
M. A. Sévigny, sous agent du C. N. 
R., fils de M. et Mme Sévigny.

La bénédiction nuptiale leur l'ut, 
donnée par M. le chanoine S. Poi
rier M. G. E. Nadeau servait de té-1 
moin â sa soeur et M. Sévigny à son 
fils. L’heureux couple est parti en ! 
voyage pour Atlantic City. Que nos 
meilleurs voeux les accompagnent J

—M. le Chanoine S. Poirier et .Ml
le Poirier sont partis pour un voya
ge aux Etats-Unis.

—M. le Dr et Mme O. Roger, M. 
et Mme Lacerte de Plessisville, M. 
et Mme A. Nadeau de Québec, Mlle

tour d'un voyage a Montréal Qué
bec, Grand'tMère.

—Mlle Ida et Annette Galarneau 
de Montréal, passe une quinzaine à 
leur maison d’été.

—JM. l'abbé G. E. Roberge, Ecc!., 
à Nicolet pour sa retraite annuelle.

—!M, et Mme J. Groulx de Mont
réal passe quelques jours chez M. 
II. Groulx.

—(.Mlle Léona et Bertha Paul fie
passage à 
niers.

—M. et 
Laurenda

Acton Vale ces jours (1er-

Mme F. Bechard et Mlle 
Bechard sont partis sa me

Eva BlaU de DauvIIle sont venus as- traite.

di pour Ste Clair.
—Les R. Srs. de L'Assomption 

sont allées à Nicolet pour leur re-

AGENTS D’ASSURANCE DEMANDES
Nous avons besoin de bons solliciteurs pour faire du 

recrutement pour la compagnie d'assurance 
“Capitol”.

Nous payons un haut salaire ou une forte commis
sion.

De plus nous nous chargeons d'initier, nous mêmes 
ces nouveaux agents à leur travail.

Envoyez immédiatement votre application au gé
rant de district.

CASIER POSTAL 99
SAINTE-ANGELE DE LAVAL
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Faucher.de
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